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I_L_E_C_O_F_FR_E_T (( _H_F_»_ .!flJ ~ 1 ~ECOFRlET • AMATEUR. 1 
Oscillateur double sur socle alv.. 

(Valeur des pièces 3.000 fr.). 

Mandrins stéatite gd modèle ave.c 
ajustables. 

Mandrins stéatite pour selfs. 

Condensateur variable pour O.C. 
(s/ stéatite). 

Fil souple. 

Lampes. 
Redresseur. 

Colonettes et barrettes stéatite 
l kg de décolletage. 

1.900 frs 

Transfo de ligne « Siemens •· 
Condensateur variable. 
Barrettes de distribution. 
Lampes. 
Fil souple. 
Boutons alu. type professionnel. 
Prise plate 4 broches , (mâle+fem.) 

Redresseur. 
Equerres, charnières et fermetures. 
Assortiment de pl-aques et tubes 

isolants. 
1 kg de décolletage. 

9 50 frs 
UJFFltET ù arètes métal. , voignée alu. fer-

Le t!out livré dan;; le coffret ci-contre: mduro:s soignées. Dim. : 365 x 18,, x 220 mm. Le tout livré dans le coffret ci-cantre: 

Puur ex pédition en province, joindre pour porl el emballage -150 frs 

~• contenu dans ces eof.h·ets est neuf c~, de p1·emier choix. -~ 

••• fou! Uh, dwix de . .. 
• TIIANSl'O D'ALIME.VTATION « AEG • 
Prim. : 110 V .. Se.e. ti.:! Y. av,·,· p. 111. ou 
·Prim. : 220 v.-Se,·. : 12 .6 V. an,, p. Ill, 
0,!) &1np. Din1 . ti:i X !IO X_8;") 111111-1,R kg. 
~alles d e fïx . . . . . . . . . . 250 

• SO RTIE D'Ah'TENNJ-: stéatite . :Fixations <'crous, • MILL/ « SIEMENS • 30-0-JO .. 500 

8 ·1'RANS1' 0 lJE FnA ,lŒNT « .l/,C >> 
Prim. : 110 v.- Sec. : 6,3 v. d ~ V. = 
:J A. Dim. : !IOX115X80 mm-:.!,~ kg. Pat­
tes de flx. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 575 
• TRANSFO < SIEMKVS -~EG • 
220 -110 V.-200 watts . Fintion var équer­
res robustes. Distribution ,par plaqu ette 
à bornes. In1pn;g11(,. MatPrid proft>ssio11-
nel très soi ;:(nl'. Din1. : 12X16 X 12 cm. 
Poids : 7 k g. t.250 
• 1'1L4NSFORMA1'EUI! lJ/i UG NE 
P rj 111. 200-Scc. 20 K ohn1s, eu carter nlu 

couli: fixation très aisée . Dim. 32X3:.!X~6 
mm. Prlx ..... . ... ........ .... ..... 450 

1 
STOCKS IMPORTANTS 
de matériel téléphonique 1 

e 7'R.4.VSFO. d e miauphonc 1/ 160. 100 
• 1'RA!\'SFOS de modulntion p. H .P. 150 
• DETECTEUR DE MI .VES (SFR-441) 
1. J.a hotte osc illntrice av"c srs lampes . 
Dim. : 31 X 11 X20 cm . Poids 5 k g. - 2. 
Canne d'exploration en ail. léger avec 
CV-stéatlte+flche « Jaeger » 8 pôl es. 
L'n,ppnrell garanti entièrement neuf el 
complet (saur casque ri pil e) . . 3 .500 

' 

GllOUPE ELECTROGENE 
ype PE770, nméricain, en caisses d'ori ­

gine, 250 wntt.s, C.C. consommation 1/4 
. litre d'es·senee par ,heure . . . .. 32.000 
• MESUREUR DE COUR A.VT H.F. 
c Siemens » avec trauS'fo d'intensité, 
cond ens ., réslst., e t 2 redresseurs c Si­
ructor » remplaçant souvent les orl•taux 
germanium. Emballage d'origine.. 500 
• FICHES « JAEGER » 6 -pôles, bllndées, 
mâle + femrll c; Valeur 1.1000. Prix 400 

entrée ·par fi che . . . . . . .. ..... 100 

• CASQUE .1MEIHCA/h'. Hasse impéd. Deux em­
bouts en caoutchouc s'aljustant avec précision aux 
oreilks.Mo<li,Je ultra lt'i,;" r, mals robu-ste. Neuf, en 
l'ml>al lage maritime cachrt,; 1 .500 

Entrée : à 120 V.-50 p/ S. 
Sorties : 6,3 V /3,5 A. et 260 V /80 mA en 
courant ali:ern . Filtrage par 2 selfs et 
S condens. t'lectrochim. Dlm. : 190 X 240 
X 153 mm = Poids : 7,5 k,g . 

3.000 francs 

• PILES USA 103 VOLTS 
B. A. 38 marque BURGESS divisible eo 3 élé­
m ents, utilisa•blc en 33,5- 67-103 V. 
Premier choix ~a ranti . . , . . . . . . . . . . . . . . . 350 

• AMPRREMETRR 
« Siemens » 0-1 . .. , . . . . . . . . . . . . 600 
• V0!, 1'ME1'RE • 
« Sicmc11s » 0-12/ 0-400 . . . . . . . . . . 700 
I~e., appareils dr mesure sont à enca.drer. 

50 m/ m auec remise à zél'o. 
• 110/TI, V'AUMEN1'A1'/UN .4 MA.VIVHL-

IE BT '> V•HT 
I X 350, V., filtrù (2 COJl(J.+1· ;c1i·, . La gé~ 
11ératrlce peut être modifiée <pour être en ­
trainée par un moteur. F..xcellent état . Le 
tout dans un coffret a lu étanche, a vec 
f ermeture et poignée. Din1. : 30 X32X14 
rm. Poids : 9 kilos 950 
• CONl>ENSA1'EUUS V.iRIAJJLES p. O. C. 
Sur stën tit t1

, axe sur roulc·nwnts à bHlc.i . 
l\lodèlc 70 pF . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 350 
l\lodèlc 40 [JF 400 

Dlf'FERENTS TYPES 
de RELAIS 24 volts 

• REDRliSSRUR W6 (Westector) .... 100 
e REDllESSEUR USA. «WESTINGHOUSE » 
Cuivre, oxyde d e cuivre, tropicalla~, :120 
V .• 200 mA. Combinaisons pos1iblea (110 
V.-400 ,:nAl. r.arimtl neuf. Valeur : 1.800. 
rrix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 950 
e REDRESSEUR au séléninm c Siemens » 
AEG » 110-175 V. 200 milli• . . . . ... 500 
• COMPTEUR ENR~GTSTREUR. 
A encastrer, extra plnt, indiquant le nom­
bre d e ferm etures d'un circuit, fonction­
nant avec relais 24 V. senslble. Echelle 
horizontale et voyant phosphorescent. Re­
mise à zfro. 'Dt.m. : 50X77X20 mm . 
Modèle de O li 100 fermetures . . . . 450 
llfoclèle de O à 500 fermeture, . . . . 550 
• BOITE ETANCHE EN ALU 
2 X 5 X 9 cm. . . . . . . .. . .. . . . . . . .. .. . 450 
• l-'ICHES PLA TES 4 brocbes p. courant 
fa ibl e, mâle + femelle ..... .. . . .. . 200 

Î 
E,a msitant notre magasin vous trouvere: une très grande dieerslté d'articles ! 

· au~ conditions très avantageuses. 
·~~~=-~=-~=~~~~~~-~---~=~~~~~=~~~--~·~~ -~ 

25. rue de la Vistule, Paris-13•. 

Tél. , GOBelins 04-56 

~~ 
C:::·~:F.1-T -~ 

C.C.P. PARIS 6.969-86 

port et emballage en sus. 

PUf!LICITE RAPY 



RAPHAEL 
AU CCEUR DU FAUBOURG 
206, rue du Faubourg Saint-Antoine 

PARIS 12· - Tél. : Dl D. 15.00 
C.C .,P. 1922-28 M• : faidhe,rbe - Cba·ligny - Reuilly-Diderot -·Nati011. Autobu, 86 

.Le grand , spécialiste 
des tarrosseries-radio et des ensembles 

MEUBLES DISCOTHEQ UES CLASSEUfüi 
RADIOPHONOS - TIROIR P.U. - TELEVISEUl~S. etc ... 

• 
TOUTE LA PIECE DETACHEE 

des grandes marques 
Nl lots, ni soldes, du matériel neuf d'origine 

TOUS LES TUBES 

• 
CATALOGUE FRANCO SUR DEMA NDE 

100 l<'cy. A 50 Mey ËN 
9 BANDES DONT UNE M.F. 

ÉTALÉE 
PRECISION EN FREQUENCE 1% 

ATT~NUATEUR ETALONNE 
PR~CISION 20% 

AU PRIX D'UN SIMPLE 
HETERODYNE 

~•111111111111111111111111111111111111111111111111u1u11111u11~ 

!_~=- ~i'c~!~~: l 
Réponses indiuitiuelles 

Joindre à toute de1t1A11d~ un~ 
enveloppe limbrée · µ ,, r ta u 1 
l'adresse du cor resµ ondant. Le 
tarif, variable- avec l'im1H)rtan 
ce du tn1vail, est prt\c1~P ,i~,n 
un dé.lai de quelque~ ju11r11. : 
Nous ne fournissons aucun plan : 
ou schéma contre remhour~,e • : 
ment. ~: 

Repunses par te /uurnal 
Les réponses par l 'l utern,e- ê 

dlaire de l'une des rubriques : 
c: Courrier techniquP H. P . • ,u ~ 
c OM > sont gratuites, mals : 
réservées à nos abonne-s. ; 
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PUBL. RAPY 

= : : :: 

Construisez sans difficulté ! •---

UN CADRE AMPLIFICATEUR 
à làmpes et antiparasite 

Description dans le précédent num éro 
D ' un montage el d'une mi1e au point ai1és 

e S'accord r- sur les 3 gam mes. 
e VéritahlP circuit H.F. avec sou nlin1entation inoorporée 
e Fond ion ne sur tous secteurs 110 ou 240 V. 

DOUBLEZ LA .SENSIBILITÉ DE VOTRE RtCEPTEUR ! 
FAITES UNE ECONOMIE DE 50 % 

Complet en pièces d étachées aver plan 4.350 
de câhla~e et schéma détaillé. 
Chaque pièce peut être vendue séparément. 

Noti ce détaillée sur demande contre 15 francs en timbres. ,. _____ ,,, ____ _ 
LE RVS MIXTE 

Super_ 5 lampes portatif piles et secteur 
3 gammes d'ondes. Cadre P.O. - G.O. à accord variable 
sensibilité maximum, consommation sur piles 9 millis. 
Alimentation, secteur par valve 117z3. H.P. ticonal 10 cm. 

COMPLET EN 

PIECES 

DETACHEES 

AVEC PLAN ET 

SCHEMA 

1-12.500 FRS-

1 
Fra•wt1 port ,t 1 
emh. 13.100 

LE SUPER 6 LAMPES ROUGES AL TER NA TIF 
Ebénisterie à colonnes découpée 
Cadran miroir 3 gammes. 
Complet prêt à câbler. 
Avec lampes en boîtes cachetées. 
Matériel de p.-emier choix. 
Plan de câblage détaillé. 

avec cache-métal. 

-11.750 FRS-
Franco de port et 

emballage : 12.250 

-----. -----

RADIO·VOLTAIRE 
155, avenue Ledru-Rollin, PARIS-XI• 

T él. ROQ. : 98-6-l C.C.P. 5608-71 PARIS, 

PUBL. RAPY -

SA ~IJN~EPTION/ 

LIVRÉ NtJ 
OUEN 

COFFREl 



U 
N:E réunion d'environ deux 
cents membres du Tou ring­
Club de France a eu lieu .au 

siège de cette assoc ia tion le jeurli 
soir. 15 mars ..• Information banale 
en elle-même, mais que nous si­
gnalons parce qu'elle avait pour 
objet une démonstration de pr..>­
pagande pour ·1a t é lévision. Une 
installation comporta nt un r écep­
teur à projection sur écran de 
1,20 m et six au trC's tCléviscurs, 
avait été faite gracieusement par un 
de nos plus Importants construc­
teurs. La qualité des images a été 
unanimement appré.ciée ; Je pro­
gramme comportait, en plus du 
journal télévisé, un film touri,ti­
que our l'Afrlque . noire. 

Notre ami Plraux, chef de la 
p ropagand~ te ch nique à la S. A. 
Phlllps et dél égué à l'U.N.E.s.c.o., 
a dit. quelques mots ponr présen­
ter cette Intéressante démonstra­
tion, qui s'est terminée par la pro­
j ection directe d'un film réalisé 
avec Je concours de la Télévis io n 
françalsé. 

Cette soirée avait été orga nisée 
par notre collaborat•ur R.-Ch. 
Culn, qui prépare de très prochai­
nes réunions de propagande auprès 
d'autres grands groupements. 

• L'an dernier, la B.B.C a ré-
co.!té 10 milliards de francs de 
taxes radiophoniques et « lélê­
vlsueHes >, soit 500 millions de 
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LE HAUT-Pl!lEUl 
Directeur-Fondateur : 

J.-G. POINCIGNON 
Administrateur : 

Georges VENTILLARD 

• 
Direction-Rédaction 

PARIS 

25. rue Louis-le-Grand 
OPE 89-62 • CCP Paris 424-19 

Provi101r1ment 
tous lu deua jeudis 

• 
ABONNEMENTS 

Franco et Colonies 
Un an : 26 numéros 750 lt 
Pour les changements d'ad.-..sa 
prière d• joindre 30 tran,s de 
timbres el la dernière bande. 

- PUBLH.'ITE---. 
Pour la puDl1c1t• 11 tes 

petites 1nnoncu s' adrener Ji il 

SOCIETE AUXILIAIRE 
DE PUBLICITE 

142, rue Montmartre, Paris 12•1 

lîèl. CUl. 17-281 
C.C.P. Paris 3793-60 

pfos qne l'année précédente. On 
sait que les t él és pectateur, pa ient 
un e livre de plus, soit deux li­
vres au .li en de une pour la ra­
dio seule. Un revenu de 15 % de 
ces taxes est retenu par le Tré­
sor. Quant au Post Office, iJ se 
contente de pomper 800 mi!Jiqns 
de .francs pour frais de percep­
tion et application de ln régle­
m entation antiparasite. Avec ses 
10 milliards de revenus, la B.B.C. 
est, de t rùs lo in , l'org;:i:nismr. rle 
r:ul iodiffusion le plus ri ch<' d'Eu­
rope. 

• 
A la récente réunion cle Lond rr.s 

du comité consultatif internati onal 
de rnd iocommun ica tions, lr.s sept 
pRys européens qui se sont ralliés 
à la définition de 62a lignes ont de­
mAnrlé à la France rl'nrlopter cette 
rlffinition. Ltadministration fran­
çaise a confirmé sn po~ition pour 
les raisons suivantes : 

1. Nfccssilé d'obtenir drs Ima­
ges d'une qualité comparable à cel­
le rlu cinéma, e.n tenant compte rlu 
futur ap:ranrti~sement rle-' écran~ ; 

2. Possibil it~ d'a,rlap!Rli on à la 
IP!i'vislon en co uleur sans morlifl­
cation profonde du réseau ; 

3. Ahnlssement de• annuité• d'a­
mortissement d'un système do•nt la 
qualité garantisse une plus, longue 
du rée ; 

4. L'adoption rl'un système à 
points intercalés permettra la rll­
minulion dr I:i. la rge ur dr hande ; 

5. Le système à Rl9 ll~nes est, 
rl'orrs et déjà, réalisahlc ;_ 

fi. LR France estime que 111 co­
exbtcnce en Europe de dJver't11e~ d~­
finitions n'est pas un oh~tRclc aux 
échan~es de programmes. 

• 
Hitler a fait écnle. Il existe 

maintenant en Allemagne ori en­
tale et en U.R.S .S. de puissan­
tes station• rie brouillage,, in­
terd isant que les in.fom1ations 

dea pays occlderital\X puissent 
franchir le rideau de fer. Consi­
!lérant que le brouillage volon­
taire des émi~ions est une vio­
lation de principe de la liber~é 
d'information, la troisième com­
m iss ion de . l'O .N.U. a demandé 
à ses membres de mettre à l'in­
dex cette pratique. 

• 
Le rés eau transcontinental d e té­

lévision sera réa,lisé au 1"/1/52. 
Sur le trajet Omaha-San Francisco, 
l'American Telephone anrl Telrp;ra­
ph C• construit 55 stations-relais 
devant investir 17 900 000 dollars. 
Deux circuits vidéo, un pour cha­
que sens, !'leront échevés dans un 
an et demi. 

Le trajet New-York-Chicago sera 
proc,hainement util isahle ; le trajet 
Omaha-Chlcago fonctionnera le 
moi~ prochain . . I .'rn~cmhlc du ré­
sPau reliera 45 vil1cs. Unr. linison 
par micro-ondPS fon ctionnr entre 
Los Angelès et San Francis.-o. 

• 
La Société françRise no ·, 1,•c-

trique •·lent de signer a,·,·c la ~lar­
conl e•pagnole S.A. un contrat re• 
IAtlf à IR création en Espagne 
d'une nsinf'. de tubes éle.c-troni­
ques. La S F .R. appo rte à la Mar­
r,oni son asslstance technique. et 
lnrlustrielle pour l'éturle, l'êqul­
penumt et la mise en s~rvice de 
cette n:i.lne. 

D'Rulre part, la Cie Gle rle T.S.F . 
vient de ronolttre un acrord avrc 
la Ilaylheon Mnnufar turing C•, 
eux termf• duquel elle concède 
à celte dernière I ice nce rie bre­
vet~ et lui fournit $On a~~i~tance 
t,chnique riens le rlomRine ries 
tubes élect roniques mo,lrrnrs. 

• 
· Le délégué amériealn au groupe 

d'étu,te · rle télév ision du C.C.I.R. 
rappelle qne la définition llm éri­
caine. de 52.i l ignPs, 60 trames, avec 
une largeur de modulation de 4,2!-, 
MHz, e~t le meilleur compromis en­
tre les divers systèmes présentés, 
mal• cela ne veut pRs dire que 
l'industrie de la télévision amé.ri­
caine mène le monfte sous tous Je~ 
rapport.. 

L'industrie hritannlque, gjonl• -
1-11, tient la tête dans les sectc u rs 
suivants : 

1. Réponse transitoire très su­
p~rleure des eqnipemenls de studio. 
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Ensembles 

Constructeurs 

(Boîtes, Chàssis, C.V 

Cadran, Décor, Fonds) 
Francs : 7,720 

Ensemble Luxe Type D.B.4 • Remise aux Professionnels 

Ets ILLEL 38, rue de l'Bgfü1e, PARIS (15' ) 
Téléphone: VAU. 55-70 

0 .4.f.ll. 
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Nou5 5erlons recon• 
naissants à M. D. Bo­
elet, qui a réalisé le 
peste . pol"tatif · déerit 
dans le nilméro 890, de 
bien vouloir nous faire 
eonnnÎtre son adresse 
aetuelle; .Merei d'avan­
ee. 

câh les coaxiaux, relais et émetteurs 
britanniqnrs ; 

2. Utilis>llion du spot anal yseu r 
pour lrs films ; 

3. Tuhe Anal ys rnr C.P.S. sup~­
rieur à l'orthicon'-imàp;e ; 
· 4. Utilisation d'émetteur• à plui 

grande puissance (~,, kW) .. 
Mais Il fait aussi à la té lévislon 

britannique l,s deux critiques sul­
v;1.ntes : 

a) la mo,lnlnlion posit ive fait 
apparaître lr s para:i;ite~ d'allumage 
en blanc, ce qui est plus gè.nant 
qu'r.n n oir ; 

h) ~'rmploi rle fa modula.lion 
rl '~ rnplilnrl e pour le son, au ll~u 
ri-r la mnd1ilatinn de fré.q11rnr,e aug­
mente le ni,•eau drs para~itrs. 

• 
La cinqu ièmc slation ü grande 

pujs~anl'f' du rést>au de téléY is io n 
britennlqne sera éd ifiée à St-Nicho­
las, près rle Cardiff, pour rlesser• . 
vlr la rA~ion rlu canal de Bristol, 
Ell e s•ra relit'e aux studios de Lon-. 
drrs par c/\hlr ,·oaxinl. Une·liai•on 
rn1rP Hol n1r Mn ss Pt l'émP."tt~ur 
Pt·os~ais sr-ra as.s.ùrée par câble 
hertzien. 

• 
J,a station dP, [.,ond res !lerait r@• 

<.'.o nstruite à \Vrotham, Kent, a.vec 
un mÂt de 160 m et une altitude 
de 400 m au-dessu, du n,h·eau de 
la mer. 

• 
L'Institut International du son 

(J .l.S.), fond,! en février 1!1:,0 par 
M. Jean Farger, 45, rue Ja BoM ie. 
Paris, aver. l'app.ui des a cadémies, 
du cr.ntre national rle la recherche 
scientifique, rlrs arlminjstrations de 
la radiodiffusion el des télécommu­
nic·a l io ns, a pour hut de rentrali ... 
srr toutr.s les connaissances dans 
l'art rt la sri enl'.'P. du fion. de .. ser­
vi r d'organisme rl'élude et <le . liai• 
son. - Srs adh·ittis sont rép,art ies r.n 
douze ~Pctlon~. li s'intéresse à. la 
musique, à la tP. chnique électroni­
que, à l'acousti rpte, aux applica­
tion5 des .~on! et ultra-sons à la 
g{lod~~i<", à la nnvigation, AIIX rom .. 
mn ·nications. 

• 
Le. nlan du rés <'all r.a ùio <lt's ~a­

lions l1n i1•s, conçu en octohre der­
n ier, rloit assui-cr la drissrrte de 
lontr,!11 lrs J)art:P.s rlu mnnrle. Il n ' en 
<"otîlera qu e .. . 1 98:l 000 dollars de 
frais llr. premier étahliss en1ent. A 
:\'f'w-York, on drr~sri-a unr pui~­
~a ntr ·shd ion, q11 i rlesservi ra l'Euro­
fH\ l'Afriq11f' d l'An1t' r i<1ue latine, 
Pnr a11t,.,. •:1a tion , sit11fe. r n A.li;:tt'•rir, 
s'adrrssrra à l'Afrique, à l'Asie et 
Rll Mo~,r n-O rir nt. On Pstime à 
~Jô 000 ·dollars )Ps frais d'entretien 
annlJ<'I du TP"S~ati, qui hPn éfi ciera 
cte six haut e~ fréq,1P.nrrs exclusives 
et de six aut res pà rlagées. 

• 
Hil\'t'rsu1n nnno nl'e '{lie le s~rvi­

ce hollandais rie tt,11\vi sion qui sera 
inaugur~ prqchainem ent uti.lisera la 
station rle Lop ik. La défin ition se­
ré de 62 5 lign,s, la r.cteyance an­
nuelle de 30 florins, 
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I 
~ QUJ.\~ID 

MARCHENT A 

S I la lampe à incandescence a tué le bec de gaz papillon, 
par contre, le manchon de gaz à incandescence a tenu long• 
temps en échec l'ampoule électrique. Il convient donc 

d'être aesez circonlipect et d'avoir une certaine dose de scepti• 
chme lorsqu'on annonce, à son de trompe, un nouveau progrès. 

On pouvait penser, depuis plus de cinquante ans, que l'élec­
tricité avait tué la machine à vapeur. Mais cette dernière pt·end 
une belle revanche, puisque la moitié ou plus de l'électricité 
que nous consommons provient des centrales thermiques. 

Enfin, on nous annonce une grande nouvelle : les grandes 
stations de radiodiffusion vont, désormais, marcher à- la vapeur, 
ce qui ne laissera pas de surprendre quelques-uns. 

A la vérité, il s'agit d'un nouveau perfectionnement du refroi­
dissement des lampes d'émission à grande puissance, qui va 
augmenter considérablement leur efficacité et leur rendement. 

RE.FROIDIR LES LAMPES 

Le gros écueil de l'exploitation des émetteurs à grande puis• 
sance est la quantité de chaleur concentrée dans les lampes 
et qu'il faut, à tout prix, évacuer. Les grosees lampes, dont la 
puÎSHnce va de 10 kW à quelques centaines de kilowatts, ont 
un rendement de l'ordre de 2/ 3. Autrement dit, 1/3 de l'énergi11 

se perd en chaleur par le bombardement électronique de l'anode. 
Pour que la lampe ne fonde pas, il faut lu refroidir. On prévoit 
généralement, à cet effet, une circulaiion d'eau autour de l'ano• 
de. A défaut d'eau, et pour les plus faibles puissances, on ae 
contente d'air soufflé. 

Ce n'est pas une petite affaire que d'assurer le refroidissement 
par eau d'une lampe de 50 kilowatts, par _ exemple. Il faut un 
courant d'eau de 2 mètres par seconde, soit 30 litres par minute 
pour échauffer cette eau de s• C. seulement. Mais il faut, en 
plus, un réservoir d'eau distillée de plusieurs mètres cubes, un 
double serpentin isolant et des canalisations isolantes, enfin, un 
appareil échangeur de chaleur ou réfrigérateur à air. 

Comme on peut le voir dans tous les centres de radiodiffueion, 
la nécessité du refroidissement conduit à des installationa aualii 
encombrantes que ruineuses : galeries renfermant toutes les 
servitudes du refroidissement, équipement de contrôle du d~bit 
et de la pression, dispositifs de sécurité, salle de pom))age, 
réservoirs normaux et de secoure, échangeur■ et bassins exté• 
rieurs, exposés à l'évaporation et au gel. 

SOUFFLERIE D'AIR 

Dans une récente conférence à la Société des Radioélectri• 
ciens M. Beurtheret, ingénieur en chef à la Compagnie fran­
çaise' Thomsori-Houston, nous a montré les récents progrès 
accomplis dans cette voie. L'augmentation de la vitesse de 
circulation d'eau a permis de remplacer les volumineux serpen­
tins par des tubes droits en céramique. Ainsi en est-il à la 
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DE f\J.\D10 
LA VAPEUR 

• 
station de Monte-Carlo et à celle de Marseille-Réaltort, où le 
refroidissement de l'eau est effectué à l'aide de ventilateurs 
de 3 ch., avec radiateurs pas plus encombrants que ceux d'un 
moteur d'automobile. 

La circulation d'eau a « mauvaise conscience» : la pression, 
les fuites, l'entartrage causent des difficultés. Mais le refroidis• 
sement par air soufflé ne vaut guère mieux. Il produit un 
« bruit de soufflage», il dilue la chaleur dans un volume d'air 
incroyable (400 m3 par minute). 

MERITES DE J,A VAPEUR 

Qui donc aurait songé à utiliser la vapeur comme moyen de 
refroidissement ? C'est pourtant la conclusioo à laquelle vient 
d'arriver M. Beurtheret, et qui est appelée à un profond reten­
tissement dans l'exploitation des stations radioélectriques. 

L'eau circulant en mince couche de 2 à 3 mm autour de 
l'anode des lampes, la couche limite est vaporisée et la vapeur 
forme une gaine isolante très mince, qu'on peut condenser sur 
place, en récupérant la chaleur de vaporisation. Si l'on opère 
avec les chemises d'eau ·actuelles, comme la vapeur .occupe un 
volume 1 000 fois plus grand que l'eau, il s'ensuit une surpres­
sion locale et, du fait de la brusque condensation, un état 
vibratoire. Mais si l'on opère à l'air libre, en immergeant 
l'anode dans un récipient d'eau, la vapeur se forme silencieu­
aement et le -refroidissement énergique qui en résulte permet de 
pousser la puissance, tout en maintenant la température de la 
lampe à une valeur peu supérieure à celle de l'eau bouillante. 

LA LAMPE DE RADIO A VAPEUR 

Cette lampe d'émission plonge dans l'eau par un radiateur 
à ailettes courtes et massives, qui multiplient sa surface par 
quatre. Grâce à la vaporisation, la température du tnbe est 
strictement limitée. On peut donc pousser beaucoup la puissance 
unitaire de la lampe et utiliser le tungstène thorié pour les 
filaments. Le _procédé est simple et pratique. On réduit le 
courant d'eau à 1 litre par minute et par 40 kW. L'installation 
se réduit à des tubes en_ pyrex de 4 à 5 mm de diamètre pour 
l'eau et de 50 mm de diamètre pour la vapeur, à la vitesse de 
15 à 20 m / s. La vapeur est isolante autant et mieux que l'air 
sec. Plus besoin de pompes, ni de coûteuses installations ex­
térieures. 

RECUPERATION 

L'eau de condensation, qui sort à 98• C, est directement 
utilisable industriellement et pour le chauffage des bâtiments, 
même lorsque la température extérieure descend à - 7° C, 
grâce à l'accumulation d'eau chaude. En été, la condensation se 
fait sans ventilateur dans un tube à ailettes à l'air libre. 

Economies considérables : celle de la puissance nécessaire 
aux pompes el aux ventilateurs (environ 10 o/o de la puissance 
à évacuer), puisque ces engins rnnt supprimés ; celle, aussi, de 
ces installations coûteuses. 

Tout ce qu'il y a à surveiller, c'est le niveau de l'eau, ce qui, 
d'ailleurs, peut se faire automatiquement, l'émetteur étant coupé 
dès que l'eau .tombe au-dessous d'un certain niveau. Grâce à 
l'ébullition, la lampe ne s'entartre pas et reste toujours propre. 

Mais il y a mieux, car chaque lampe ainsi refroidie peut 
fournir, par jour, des centaines de litres d'eau distillée, dont 
la valeur marchande est élevée. 

En bref, la vaporisation est un procédé de refroidissement 
énergique, pratique, simple et économique pour toutes les ins­
tallations utilisant des lampes de puissance ( émetteurs de radio, 
générateurs industriels). Il en résulte, pour les émetteurs, un 
progrès considérable, dont les effets se feront sentir jusque 
dans le matériel général et les bâtiments, permettant la construc­
tion en série d'émetteurs dont la réalisation est déjà à l'étude. 

JEAN-GABRIEL POINCIGNON. 
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A USJ.\GE U f'llVEf\SEL Uf'l .. fUBE 
de • conception moderne 

• 
L ORSQUE l'on consulte un cnlalo-

gue de tubes de réception, on est 
frappé par la multiplicité gran­

dissante des types, qui sernhle n'avoir 
vraiment aucune limite, snrlonl ~hrz 
les conslructrnrs amcr1cains. C'1•st 
ainsi qu'en moins d e vingt ans, Ir 
nombre des tuhe.~ ùe rl'•reption <111 ca­
talogue R.C.A. est passé de qurlqurs 
dizaines à plusirnrs crnt:iinrs. 

Il est toujours du plus grnncl inlrrêl 
de voir sortir un tuh e nouvl't\n dont 
les caractéris'tiques son I susce ptibles 
d'accroître le rend r menl cle crrt:iinrs 
fonctions ou cl'rn rrmplir ile nouvel­
les ; mais on pense, m:ilgré soi, que 
cette prolifération vn à l'l'nconlre dr 
toute tentative de s'tnn1lflrdisalinn ri 
de normalisnlion, en mf·me lt'mps 
qu'elle pose des probli•mrs rapi-clement 
insolubles de rempl:icrmrnl cles tuhPs 
défectueux, on cle storknge df's tubes 
de rechange. 

Et l'on se souvien't avec nostalgie 
de l'époque de la l<riod e · nniversc!le, 
où un réce pteur n'utilisait qu'un sen! 
tvpc de tube, ce qui èl:iit hi e n :iv:inta­
gcux, aul:int pour les constructeurs 
qne pour les usngers. , 

Mais il fau't vivre avec son lrmps, 
el il est bien évident que ce!l r famPuse 
et antique triode n'est pas apte à rrm­
plir de faç.on convrnnhle, :ivre un 
rendement honnête, tonies les fonc-
1ions qui existent sur le plus hnnnl des 
superhétérodynes ile sch{\ma st:ind:iril. 

Cependant, le problèmr dn 111hr de 
réception universel n'a ,i:imnis été 
complètement :ibnndonni·, r n rnison 
même de ses avantages, et on s'est 
attaché à le résoudre en mrl1nnl rn 
œuvre les progrès ré nlis,és dans la 
structure interne et 1lnns l'électronique 
des tubes, 

Que faut-il exiger d'un t11he de ré­
ception pour qu'on puisse nctuellemrnt 
le qualifier d'universel ? Pour ré1Jon­
dre à ce'tte question , il suffit de passer 
en revue les fonctions à r emplir , ,Jnns 
l'ordre croissant de leur complexité. 

Il faut qu'un tel tuhe puisse : 

1 °) fonctionner rn triode avec un 
coefficient d'amplifi ca tion faihl(' 011 

fort à volonté, ile façon à ohten ir soit 
une bonne os cilla1ion, soit une bonne 
amplification en tension ; 

2°) fonctionner en pentode ou té­
trode amplificatrice de puissance, ca­
pable de dé-biter que lques waHs avrè 
des impédances de charge de quelques 
milliers d'ohms ; 

3°) fonctionner en pentode ampli fi-

catrice ile le,nslon , avec une pen1r fixe 
011 variahlr à volonté, c'est-A-dire 111•o ir 
un e rt'.·sislancr inlrrne 11<• l'or1lrr du 
111i•gohm <•I une ca,pacitè grille-pl:iqur 
infi·rirnre à 0,01 pi<"of:irad; 

4°) fonrtio~nrr rn mi·lnngrnr, r'rst. 
à-dirr assurn 1111 ch:111gcmrnt ile fri·­
qnrnrr avf'c 11nP pente <le convrrsion 
d'au moins O,:l mA/ V el une rt'•sistnnt•p 
in1erne {·lrv{·r, rn mf-me temps que 
fournir, si possi hle, grftcr à nn grou­
pe men I con v e n ah I e cl'i•Jpclroclrs, 
l'oscillntion ù la frtlqnencr locAlf'. 

Si un tuhf' prMTirllait d'assurrr ton­
lrs rrs fonc.Iions, et si sa ronstrncl1on 
I'! son p·rix de rPvirn1 rrslairnl ahor­
d:ihlrs, il ponrrnil /\Ire adapté comme 
luhr univrrs1>l, m<'me si srs prrfor­
mancrs n'RltrignaiPnt p11s tout R fait 
crllr.~ d'un tnhr sptlci:il. 

Il n'y a rrrtainrnwnt pas <l'impos­
sihili1t'· clirns la concrplion throriqur 
d'un !Pl tuhr. ; lr seul risque conru est 
r!'nhonfir il une structure inlrrne trop 
rornplPxr. Avre lrs no11v1>:111x culots à 
9 hrochrs du lype novai, on peut 
en effl'I, 1·omplp te.pu du fil:iment. de 
clrnnff:igl', disposer, ii l'inti•rie11r d'11nr 

PIJt,vh dlllutr,,a., 
t'I ,·.,Mutlt' 

même ampoule, de srpl électrodes in­
dépendantrs. Ces sept t•lectrocles peu-
1·en l être 11tilisi·rs soit sur un mc'.•me 
flux t'.•lcctro11iq11<·, pour cons1ituer un 
lnhe multigrilles, soit sur d1:s flux 
ôlectron iqm•s diffl'.•rrnts, pour consti­
tuer 1111 tuhe . mnltiplr. 

Lrs parnmi\lres ,Joni on dispose 
ponr obtenir une enract{~ris'tique don­
née sont tons relatifs :mx grilles : ce 
sont lcnrs formes, leurs empl:icrmr-nls 
relntifs snr le trnjel drs i•!ectrons, leurs . 
rrns, leurs tensions ronlinurs 1k r,ol:i­
risation posi'tivrs on n!'.•galives. 

On sait, par exemple, que ln présen­
ce d'une grille écran rnlre grillr ri e 
comman1le et plaque permet rie faire 
varier la résistance interne par le 
simple jeu de la tension continue qui 
lui est appliquée. 

On est donc conduit à penser que, 
· par une disposition judicieuse des 

Pace 222 ♦ Le lia.ut-Parleur ♦ N° 892 : :;;:;:::Oj :-: ë :=n : : : ë = = = fi 

élrrlrocles, on pourra oh'tenir Ioules 
lt's caractfrisliqurs voulues, en agis­
sant sirnplen11'nl sur les polentiels 
continus cle polnrisalion. 

r.•est à la suitp de lrlles recherches 
q11'1111 invPnlP11r hrit:innique a mis au 
poin't un 111hr 1111iv1•rsPl moderne. dé­
signi~ sous le nom de < Sargrove­
Tungsrmn lTA .-;1;1 ». 

r.e t11hf', rnpnhlf' de rivnliser, dans 
ch:irune 1!r s1•s fonctions, av ec les 
lnhrs sp,;ci:iux, pri•srntr nnr stru c ture 
intrrne rxtrf•mr111rnt ori~inalr, rrpré­
sPnlfr sur ln f ignrr Pn rnupe perpcn­
dic11lairt> à l'::ixr. 

r.'rs·t uni' donhle 1111rodp à flux élec• 
troniqur dirig,-., avrc r:i1hc"le com­
mune, chaqur ti·trode élémentaire 
ayant riJ(onn·• rnrnl ln mrme cons­
titution, ce q11. assure une syml>trie 
p:irf:iill', avnnl:rgrusr :111 JJoint dr vue 
rons-trur1ion . 

Sur la fignre, on ,•oit pnrfnilefTlrnt 
Ir plan clr S\'m{•trip pnssant par la 
ralho1le, de formr plntr . J)p chaque 
côlt\ on trouve dr11x . grilles ri une 
plnqnl'>. Le.~ l'-ll'·mrnls 1li•flrrlrurs r{·u­
nis à l:i ralhoclr, P1 cli•trrminanl les 
deux faisrrm1x i•lrclroniqnrs, ont une 
strncture pnrtic11lit'•re; lrnr section 
perprndirul:iirP a, sur lR figure, la 
formr d'un E majusrulr, clonl la hr:•n­
rhe crntralr virnl 10111 pri•s lin hord 
de la cnlhodr planr, pour réaliser la 
si-p:imtion i·lrc'troniqnr des deux rnoi­
li11s clu tuhe. Les hrnnches exlrrnes 
sont les vi•rit:ihlrs . pl:irtnes déflertri­
ces ri jonrnt, rn mrrnr trmps, le rôle 
ù'un i•rr:in Pnlrl' Ir dn111:1inc drs rrril­
lrs cl crlui de l':inoclr. 

Lrs ,Jeux grillrs ont clrs rfiles diffé­
rents: hi pins rnpprorhôe de la ca­
lhode PSI unr gril)(' rle commaaile, 
l'nutrr rst unr grillr cl'accélérafion. 
Elles ont la mf•me strnrtnre en échel­
le, e t !1•s fils dr grillp esparés d,,. la 
même q11nntité sont rigo11rP11sernent à 
angle droit anc IPs montants qni les 
~uppo11en t. 

Celle pnrticnlariti• permet d'aligner 
trrs f:icilPment les fils de la i?rille 
nccélfralrire sur reux d e la grit],, de 
rontrôlr. En rffrl, lorsque lrs montants 
1lrs grillrs sont introdui'ts dans les 
Irons clcs supports de mica, les pre­
mi ers fils limitent J'pnfoncrmenl, et 
lrs ùenx grilles don I l'espacement des 
fils est identique , se trouvent aufoma­
liquement alignées. 

Ce procédé de conslruclion, très 
rapide el très économique, permet de 



maintenir pendant 'toute la vie du tube 
un rapport constant et élevé, d'envi­
ron 10, entre le courant plaque et le 
courant écran. 

L; séparation électrostatique des 
électrodes d'entrée et de sortie est 
complétée par des écrans protégeant 
les connexions d'anodes jusqu'au fond 
du tube. 

Pour permettre de faire varier les 
carac.térisUques dans les plus grandes 
limites, on peut utiliser le tube soit 
par moitiés séparées, soi't par moitiés 
en parallèle ; dans ce but, toutes les 
électrodes, y compris les deux grilles 
accélératrices, ont des sorties indé­
pendantes au culot, ce qui mobilise les 
neuf broehes d'un culot novai. 

L'en:~emble prend place dans le 
ballon d'un tube miniature. 

Examinons maintenan't quelles sont 
les possibilités du tube UA 55 : 

Tout d'abord, en branchant les élec­
trodes de même nom en parallèle, on 
peut réaliser soit une amplificatrice 
de tension à pente fixe, soit une am­
plificatrice de puissance. 

L'amplification en tension s'obtient 
en portant les grilles accélératrices à 
+ 15 V, ce qui donne une résistance 
interne, élevée, avec u,he pente de 

4,5 mA/V. l 
L'ampljfic_ation en puissance s'ob­

tient en portant les grilles accélérntri­
ces à la même tension que les plaques, 
soi't 90 V. On obtient alors une pente 
de 7 mA/V, el l'on peul recueillir une 
puissance de sortie de 1 W dans une 
impédance de charge de 2 500 0, la 
polarisation. des grille~ de commande 
étant de - 5 V. 

Si l'on porte une grille accélératrice 
à + 10 V et l'autre à + 25 V, les autres 
électrodes restant en parallèle, on 
obtient une amplificatrice de tension 
à pente variable. 

Si, maintenant, on utilise séparé­
ment chaque moitié du tube, on a 
les possibilités suivantes : 

Chaque moitié peut donner une 
triode dont la caractéristique se rè­
gle à volonté. En reliant la grille ac­
cél~ratrice à l'anode, on a une pente 
élevée et un'e résistance interne fai­
ble, conditions favorables à un fonc­
tionnement en oscillatrice. En re­
liant la grille accélératrice à la grille 
de commande,. on a, au contraire, 
une résistance interne élevée, favo­
rable au fonctionnement · en amplifi­
catrice. Enfin; en reliant la grille de 
commande à la cathode et en exci­
tant le tube par la grille accéléra­
trice, on obtient un résultat intermé­
diaire entre les deux précédents, la 
cathode étant portée à un potentiel 
faiblement positif. · 

Le fonctionnement en changeuse 
de fréquence est réalisable très· sim­
plement ; une moitié du tube est 
montée en triode oseillatrice, avec 

sa grille accélératrice réunie à l'anO-: 
de ; l'autre moitié est montée en té­
trode mélangeuse. Le couplage peut 
se faire, soit par la cathode, soit par 
un · couplage extérieur entre . les bo­
bines d'oscillateur et de circuit d'ac­
cord, soit par tout autre· moyen clas­
sique. 

Avec une tension anodique de 
90 V, on a un courant cathodique to­
tal de 9 mA et une pente de conver­
sion de 0,7 mA/V. 

En dehors de ces fonctions classi­
ques, on peut en envisager d'autres, 
en considérant le tube comme un 
tube multiple. 

Par exemple, on peut monter une 
moitié du tube eh tétrode détectrice 
à réaction · et l'autre moitié en tétro­
de basse fréquence de puissance, réa­
lisant ainsi un récepteur classique à 
une seule lampe. 

Signalons enfin que le filament 
consommant , 0,1 A sous 55 V, l'utili­
sation de quatre tubes chauffés en 
série permet de se brancher sur les 
secteurs 220 V, en ne consommant 
que 22 W de chauffage, et qu~ ces 
quatre tubes peuvent constilue'fl un 
superhétérodyne dont la formule 
présente de nombreuses variantes. 
Citons-en quelques-unes : 

1 • Un étage HF, un étage chàn­
geur de fréquence, un étage MF, un 
redresseur détecteur à cristal, un 
étage ' double préampli et ampli de 
puissance BF, un redresseur sec 
d'alimentation haute tension ; 

2° Un étage changeur de fi:équen­
ce, un étage MF, un détecteur à cris­
tal, un étage double préampli et am­
pli BF de puissance, un étage re­
dresser haute tension, bien que 

remplol du tübè UA 55 èti và.Ive ne 
soit pas ratioQnel ; 

3• Un étage changeur de fréquen­
ce, un étage MF, un étage détecteur 
et préainpli BF déphaseur, un étage 
BF push-pull. · 

L'imagination de l'amateur peut 
se donner libre cours dans ce do­
maine, et on ne peut que regretter. 
pour l'instant, que le tube UA a5 ne 
figure pas encore dans les aµprovi­
sionnements courants. , 

Quel sera l'avenir de ce nouveau 
venu ? Le succès d'un tube est rlû 
à la fois à ses qualités, à sa facilité 
d'achat et à son prix modique. Mais, 
quelle que soit la sanction de l'expé­
rience, on ne peut qu'applaudir à 
toute création qui vise à une simpli­
fication, en même temps qu'à une 
standardisation, des tubes électroni­
ques de réception. 

G. MORAND. 

La nouvelle maison de la Radio ,,., 
Berne, inaugurée récemment à l'occasion 
du vingt-cinquième anniversaire de ka 
Radiodiffusion suisse, possède quat.orz:e 
studios et deux salles d'annonces. L'an­
cien bâtiment comprend deux studios de 
1 300 m3, un de radiothéâtre, un de confé­
rences; le nouveau bâtiment : un audi­
torium de 2 230 m3 pour émissions pn­
bliques, un studio de musique de cham­
bre de 320 m:{, cieux studios de confé­
rences, un studio de discussion, trois stu­
dios dè radiothéâtre, un studio de réci­
tals, une chambre sourde. Les émissions 
sont sur veillées dans six régies; une sal­
le de contrôle aiguille les modulations 
entrant.e et sortante. Il y a encore deux 
salles de magnétophones, deux salles 
d'enregistreurs sur disque, deux cham­
bres d'écfios. 
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L ES multivibrateurs sont dans l'étalonnage des onde­
des ' oscillateurs de re- mètres. Nous allons passer 
lax~ion produisant une en revue quelques réalisa­

onde de : fréquence fixe, très tions techniques de ces gé-
diff érente d'une sinusoïde ; nérateurs. · 

MULTIVŒRATEUR. 
D'ABRAHAM 

Fig, 1 

les différents harmoniques de 
cette oll(ie peuvent constituer 
des repères de fréquence 
fixes; ~uvant êtr-e utilisés 

Ce multivibrateur, qui est 
le plus classique, est .sché­
matisé sur la figure 1 ; Rp, 

et Rp, sont les résistances 
de charge des 2 tubes, Rg1 
et Rg2 les résistances de fui­
te de grille, rpl et rp2 les 
résistances internes moyen­
nes de plaque, rg1 et rg2 les 
résistances internes moyen­
nes de grille. Cl et C2 sont 
les capacités de couplage. Si 
les deux demi-parties d'un 
tel montage étaient rigou­
reusement symétriques, les 
deux triodes fonctionneraient 
en parallèle sans produire 
d'oscillations, mais pratique­
ment cette symétrie parfaite 
est irréalisable et le fonction­
nement du système en oscil­
lateur est le suiv.int : 

Première phase. - Suppo­
sons qu'un régime parallèle 
stable ait pu être établi et 
que pour une caase ou pour 

Figure 2 

une autre, lp2 subisse un 
très léger accroissement ; ce 
dernier a les conséquences 
immédiates suivantes : dimi­
nution de ' Vp2, de Vgl et de 
lpl, augmentation de Vpl et 
de Vg2, puis nouvelle aug­
mentation de lp2, etc ... , Nous · 
voyons que ]a · légère aus~ 
mentation de lp2 s'amplifie 
brusquement, mais cet ac­
croissement se trouve arrêté 
dès que le sommet de . la 
« courbe de charge, de L2 
est atteint (voir fig. 2). A la 
fin da cette première phase, 

'LE 'SEUL BLOC 1o·GAMMES COUVRANT DE 1~ à 582m.SANS TROU 
. avec H.F. accordee sur toutes les gammes 

\~t\t,, 
( 

1 . 

i ' < ' . 
1 

BLOC D1811 
e 8 , bandes, O.C. ET A­

LEES de 10 à 58Z 
mètres SANS l'ROU, 
a,;,ec recoupement à 
ctiaque bout de 
gamme. 

• 1 ,gamme P.O. 
e · 1 .,gamme G.O. 
e H.F. accordée sur 

tootes les gammes. 
• CJI/. 3 cases 31<490 
• 42 réglages. 

Préserité sous forme d'un 
c o f ,fr et entièrement 
b lindé, l ivré en ET A 1 
DE MARCHE, REGLE 
par Ms soins avec CA­
DRAl-1, DEMUL TIPl 1-

CATEUR et GLACE · . 

8 GAMMES ONDES COURTES - PO et GO NORMALES 
DANS 4 MONTAGES DE GRANDE CLASSE 

11///f//1, 
Ill/ ~4°< 

[}AMME CHALU_!l~I 

• 7 LAMPE!S Américai­
. nes. 

e 7 LAMPES Rimlock 
• 9 LAMPES Américai­

nes. 
• 9 LAM,PES Rimlock 
!Ce dernier montage 
a été décrit dans la 
revue • RADIO-PLANS » 
cJ.e février 1951, sous 
la référence : 

• LE R.P. 51-1. • 

Chacun de ces récep­
' teurs en présentation 

.. • Radio • ou c Combi-
né Radio -Phono •· 

_,',, ,,,,,. 1 
~ ' 

,J? ' :'-> -, ', -.; 
+ 

; l1// 

f]!MM_EJ~_BULANCE_ 1 

- 'l"'t ~ 
~ li ' ', "., t , 

z. - ' ''\\ 
.l1<1J1i1 • - - \ \ \ i \ 

........ ~ ,\' 
0ocUMENTATION GÉNERALE : Vous y tro•-u • CAltA~TIQUES Df NOS FABRICATIONS - · t -
·• SCl+EMAS DE PR,INCH~E, PL.ANS DE .OABLAOE et DE'VIIS DeTAIU<ES de nos réœpreurs • PR'ESENTA- 1 GAMME POLICE 1 
1'10NS (,Radio et Combiné Rldi<>.f!IIO!lol • TiAtll.,SAU DES. STA1110N6 MOND\A'l,fS en ON1>ES COURTES - ---· ·- -

E!E!.Q.i_ c_oritre .4 timbres pour frais 

S ··o ~ 143 bis, Avenue 'de Versailles, Paris-XVI" ' ' TÉ'léphone : lASmin 52-56. Métro Mira<beau ou Exelmans. 

• ..... • DEMONSTRATION PERMANENTE DES POSSIBILITES DB NOS BLOCS TOUS LES JOURS 
• de 9.à -12 et .de 14à . .19 heures. sauf DIMANCHE et JOURS fJE FETES. 

Page 224 ♦ Le Haut-Parleur ♦ N° 892 



Vg1 qui a diminué de la 
même · quantité que Vp2, est 
devenu . très négatif et a lar• 
gement déprssé le point de 
blocage de Ii,1. Le tube L1 
restera bloqué jusqu'au mo­
ment pù Cl se sera suffi­
samment déchargé dans L2 ; 
quant à Vg2, il e~ devenu 

Figure 3 

positif, du fait que C2 n'a 
pas encore eu le temps de se 
décharger. 

Deuxième phase. - Cette 
deuxième phase est caracté­
risée par les phénomènes ré­
sultant de la charge de C2 
d'une part, et de la déchar­
ge. de Cl d'autre part ; la 
charge de C2 (voir fig. 3), 
a pour effet de faire décroî­
tre Ip2, qui avait augmenté 
durant la première phase ; 
Vp2 va croître exponentiel­
lement jusqu'à sa valeur ini­
tiale et jusqu'au moment du 
blocage de L2 (voir 3' pha-

\ 
\ .--[-~----. 

'fpl 

Figure 4 

se) ; Vgt augmenté aussi ex­
ponentiellement jusqu'à la 
valeur de « eut-off » de L1, 
du fait de la décharge de Ct 
sur L2 (voir fig. 4) ; Vg2 
décroît exponentiellement du 
fait de la charge de C2. Nous 
voyons que cette deuxième 
phase est caractérisée par 
des phénomènes relative­
ment lents par rapport à 
ceux de la première et mar­
que un premier palier dans 
l'allure des caractéristiques. 

Figure S 

Troisième phase. Ici, 
les phénomènes brusques 
analysés pour le tube L2 
dans la première phase se 
reproduisent de la même ma­
nière, mais pour le tube L1. 
On trouve : une diminution 
brusque de Vpt et de Vg2, 
ainsi qu'une remontée brus­
que de Vgt et de Vp2 avec 
dépassement très accentué 
du point de < eut-off » du 
tube L2. 

: ::- : : 

L'ACTIVITÉ . Dl$ · CONSTRUCTEURS 
LA r~lisat.ton d'un appareil 

de télévision pose de nom,. 
breux problèmes que pou. 

vait jusque là dtfficl1ement ré­
soU<i-re l'a,ma,teur. Un .vérita.ble 
laboratoire équiiPé d'instru­
ments de mesure ooûteux awa­
rait nécessaire en effet à qui 
~eu,t entl'lrend:re la constcuc­
tio•n d'Un lévireur d:i,gne de ce 
nom. Des es,ures dél!ca•tes sont 
indispensables à qui veut obte­
rur un rendemen.t acceptable. 

Cependant, nombreux sont 
ceux, et ils ont ra,l;son, qui n'en­
visagent d'autres. moyens de se 
familiariser avec cette nouvelle 
technique q.ue de réaHter eux­
mêmes leu-r récepteur. D'autres 
hélsi:tent devant les prix t!l'op 
élevés des a.µparei:s du oorn­
nie-rœ . . 

Les ensembles pré-fa.briqués 
que vient de sor .i: la C.OTV., 
Construction Générale de Télé• 
vision, 104, rue Amelot, Paris, 

-------------- permettent dc,rén,ava.nt le mon­
Quatrième phase. - En rai­

sonnant comme pour la 
deuxième phase, il est facile 
d'analyser l'évolution appro­
ximative des différents para­
mètres du circuit en consi• 
dérant ici la décharge de 
C2 (voir fig. 5) à travers le 
tube Ll et la charge Ct à 
travers Rg1 (en parallèle 
avec Rg1). Cette quatrième 
phase e5t, comme la deuxiè­
me caractérisée par des pa• 
liers dans l'allure des cour-

' 

Figure 8 

bes. Les figures 6a, 6b, 6c, 
6d, traduisent le fonctionne­
ment du système pendant le~ 
quatre phases ; les durées 
T, el T, sonL déterminées 
par les constantes de temps 
des circuits « résistance-ca­
pacité > ; leur somme : 
(T, + T,) est nommée < pé­
riode de répétition > du mul­
tivibrateur . . En partant- des 
paramètres T,, T,, (T, + T,) 
et des caractéristiques des 
tubes, il est possible de dé­
terminer par des calculs 
simples, les valeurs approxi­
matives des éléments du cir­
cuit. On peut obtenir facile• 
.ment des périodes de répé­
tition de l'ordre de la milli­
seconde et les tensions re­
cueillies, appliquées à la 
commande de certains cir­
cuits, peuvent permettre d'ob­
tenir des « tops :> de l'ordre 
de la microseconde. 

R. V. 

t.age ra,plde et sùr • de télévl• 
œurs induslrleis, à tube de 32 
ou 31 <"m. Et,an.t de dimernsions 
nklui·:es, il e.st possi.ble de rfa­
Çiser des présentations diverses, 
limitant Je vo•!ume de l'êlbénis­
·terie. 

Le bloc ST. 440 comporte ies 
-IYases · de. tem,p~ ligne et image, 
e, la THT, . La protection es-t 
fQ!,te par càrter muni de . volet.,; 
d'aéra:.ion. Le bloc VS. 440 com­
'!)()rte le réçeptellt" son et vi!!lo:n 
et Je séparateur. Les sorties des 
deux b:ocs · se !ont 1'8" cosses, 
qui ~ont à connec,er ~ulvant le 
schéms four nt · L~ bloc de d~ 
viation DU 44(t comportant les 
bobirnes déf:ectrices trrignes et 
image), e: la concentration. sont 
'li v~·és a,vec le bloc BT. 440 

PouT la réalisation d'u,n télé­
viseur, i~ y a lieu de prévoir une 
p'.a:i<ne de 20 mm de hau•teur, 
'Bve<J un diécoupage enc&S-tira.nt 
1'avt!.nt du tube cathodique. Les 

L'ECLAIRAGE PAR FLUORESL~N­
CE, par . A,,D.-S. A I k t Il • o rt, 
A,111.1,E,f.:. - Traduit dë l'an1,1lal1 
pttr ilenry Pir&ux, ln~énleur. 
Eu annexe à l'édition française, 

cet ouvragll MUtlent : 
1° · Le calcul pratique d'une ln1-

tallatlôn, par H. Piraux 1 

2° Le1 transformateurs et selfs 
à fer pour tubes lurttlnescet;h · et 
fluorescents, par J, Lab()nnélie. 

Un volume de 180 pages, 14X22 
cm, 78 figures, dont 60 photo~ra­
phlea ; nombreux tableaux de cal­
cul. Prix 1 450 francs. - Editions 
Chiron, ,o; rue de Seine, Paris 16•). 

· La .technique· de Ï'éclalrage est, 
sans aucun doute,. à la veille d'un 
bouleversement comparable à celui 
qu'apporta la ré&lhation, par Edi• 
son, de la première lampe à !llcan­
de•cence. 

Toutefois, si les tuQM< fluores­
cents · étalent connus ei.' 1939, les 
hostilités ont empêché leur dévelop­
pement et Interdit la publlMlion 
d'ouvrages spécialisés. 

JI n'en était pas de même aux 
Etats-llnit, parce que la· guerre ne 
les a touchés que beaucoup plus 
ta.rd, ni !n Anp;leterre, parcè qt1e, 
dans re dernier pays, le rendem~nt 
élevé des tuMs fi uorescenh les fit 
adopter à. peu près uniqùl'ment 
dans _lu U•slnes d'arm1U11ent, ce qui 

dimensions s•ont étalblies de fa­
çon à' loger les deux blo{)S, vi­
sion-son et tm.see . de , temp;, 
oons la positiorn im!l)OSée par 
'les cotCB ou la for,rne (le l'ébé­
nisterie. Le :.uibe est maintenu 
à l'avant pa.t un cache; à l'ar­
-rière, par l'équeNe de la bobine 
de concentrauon. De chaquè 
côté du caohe, une ilqtierre surp­
porte les deux potentl0tmMres 
de la façade. L'ellli}lacelllènt du 
bloc d'alimentation-et du Mu1t­
parileur es·t t\ga,lemernt con.di• 
tionné pa.r l'é>bénis•terie. Il rte 
reste plu<S qu'à Ol!)érer les liai­
sons ent.re les bll.rrettes :à ~e-, 
des blocs VS 440 et BT .. 44-0, le 
'bouchon d'alimenta,tion, les po­
tentiomètres de façade, le bloc 
déviat1011 et concentration, et le 
support du tube cathodique. · 

LQ mise en marche s'opère 
très facilement, tou15 Jes régla­
ge.1 ayant été etfectµés. Il n'y 
a qu'à régler une fois pottr tou­
tes les potenti:omè:.res . du bloc 
BT. 440, et agir srur . ceux de la 
façade :• contraste, lu,m.inœité, 
finesse du spot et volume fO• 
no·re. L'interru,p.teur monté SI.Il" 
ce dernier évite toute recherche 
de rég,Ja,ge de l'image, à chaque 
mi~e en rou'.e. 

NQua ne pounions mieux 
conclure sur l'utllisati-on de ce 
mQtériel qu'en re,preinant la. 
formule d'un de nos ccmfi'èrés: 
« Lu. Télévision, mats c'est trèS 
simpCe ! »· 

impliqua des études très p0UHées 
et une normalisation sur le seul 
type de 80 watts-2 800 lumens, 

Teèhnlquement, les constrl!Cteun 
français ont rapidement comblé 
leur retard et sont même en passe 
de dépasser leura concurrents. Pra­
tiquement, il n'en es.t pas de · même 
pour l 'usager, 

Les Editions Chiro~ ont voùlu 
combler cette lacune en donnant la 
traduction d'un ouvrage anglais, 
écrit par un des meilleurs spéclà• 
listes d'outre-Manche, Mr;· À.-S.-D. 
Atkln&on, directeur technique du 
Llghting Service • Bureau de Lon­
dres, et qui a déjà eu plusieurs 
éditions en Angleterre. 

L'ouvrage original décrit . évldem• 
meut les applications du tube . nor­
ltia lisé en Anp;l et erre. Ce modèle 
étlrnt Inconnu en France et ne de­
vant . certainement jamais y être 
introduit, notre ami H. · Plraux a 
àdapté Je texte original chaque fois 
qu'il est fait mention d'un rensei­
gnement nuntérique, en fonction des 
tubes courants dans notre · pays, 
c'est-à-dire des tubes 28 watts-1 150 
lumens d'un mètre de longueur. 
Mai,, cette adaptation oblige ce­
pendant à précl8er que, dans tous 
les ca·s, il ne peut s'agir que d'ap­
proximations, car On ne conna.it 
etltorè . qu.e .trè• lntparfaitement les 
mHMdes de e11.Jcul. 
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A LA RECHERCHE .. DE LA .· HAUTt · FIDÉLITÉ 
=1 

Le problème de la haute fidélitt\ a déjà fait couler beaucoup d'encre, 1 
· · mais il reste encore beaucoup à écrire et à faire. Dns les quelqùes· lignes · 

qui suivent, nous nous bornons ·à présenter les principes devant servir de 
base, la réalisation définitive étant laissée au libre choix de chacun. -----

0 N peut dire qu'un ampli est à Le• tranriortnateur• bon transfo devra être monté sur tô0 

haute fidélité lorsque, 'en l'ab- les à haute perméabilité magnétique 
sence de toute correction, il Un transfo ordinaire a une bande (mu-métal ou similaire) et avoir ses 

laisse passer la plus large bande pos- passante allant généralement de 150 demi-enroulements (primaire ou se-
sible de fréquences, avec le mini- à 4 500 p/s à ± 3 ou 4 db, et il est condaire) exactement identiques à 
mum de . distorsion et d'affaiblisse- bien évident qu'il est impossible, tous points de vue : impédance, ré-
ment, par exemple. de 35 à 12 000 quel que soit le dispositif de correc- sistance ohmique, capacités répar-
p/s, à ± 2 db, avec une distorsion tion utilisé, . de lui faire passer du ties, etc ... , pour obtenir des tensions 
de 2 %, Pour plus de com_E1odité, 12 000 pis. Un transfo à haute fldé- de sorties de même valeur absolue 

nous allons diviser notre étude en 
3 parties : 

a) les transformateurs ; 
b) les tubes et le haut-parleur ; 
c) les dispositifs de correction. 

Figure 1 

lité coûte cher car il nécessite, avant 
sa construction, une élude approfon­
die des matériaux à utiliser, el de la 
façon dont ils seront disposés dans 
le boîtier ou autour du noyau. Un 

11111111111111111111n111111111u11111111111111nu111111111111111111111111111111111111111111111u1111111u1111111111111111u111111111111n111111111111111111111uu11111111u 

REVOLUTION 
EN ACOUSTIQUE 

BA F F LE - F O C A L I SA T E U R-
SÉLECl EUR DE FRÉQUENCES 

POUR HAUT-PARLEUR HAUTE FIDÉLITÉ 
RELIEF SONORE - AMBIANCE DU CONCERT ... 

A RÉLUCTANCE 

VARIABLE 33-78 T/M PICK-UP ... 
TRA. NSFOS BF LA PLUS HAUTE QUALITÉ 

- 20 - 20.000 PPS -

~ .... 
MAGNÉTOPHONE A RUBAN 
MOTEUR A VITESSE RICOUREUS. CONSTANTE 
TETES D'ENRECISTREMENT ..:... FIL - RUBAN 

FILM & RADlQ 6, RUE DENIS-POISSON 
1 PARIS 17• - ETO. 24 - 62 
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par rapport à la masse ou au point 
milieu, mais déphasées à 180°. Un 
tel transfo est difficilement réalisa­
ble par l'amateur. 

A titre indicatif, nous donnons ci-
dessous quelques chiffres : . 

Film et Radio : 20 à 20 000 p/s à 
± 0,5 db. 

L.I.E. (série BY) : 30 à 12 000 p/s 
à±2db; 

Figure 2 

M.C.8. (série C) : 75 à 7 000 p/1 
à ± l db; 

M.A.R.P.: 60 à 8500 p/ s à . ± 2 db; 
C.E.A. : 65 ,à 8 000 p/s à ± 2 db. 

Les tubes 

En examinant la figure 1, on s-a­
perçoit que ce schéma comporte uni­
quement des triodes. Oq en dev1ne ·· 
facilement la raison : le iaux de dis­
torsion apporté par ces tubes est 
toujours in férieur, pour un mê>rne 
gain, à cel_u1 .des pentodes; tout efois, 
i ) gain étant inférieur, un plus 
grand· nombr~ d'étages pr_éamplitka-



leurs est nécessaire, d'autant plus 
qu'on a intérêt à ne pas trop charger 
la plag:ue pour conser_ver le niveau 
des aiguës. 

On prendra les précautions habi­
tuelles pour le câblage : _ découpla-

, ges partout où ce sera possible, tou­
tes les masses d'une même lampe 
réunies au même point, et ce point 
mis à la masse par une. bonne sou­
dure; une ligne générale de masse 
n'est pas utile si l'on peut souder 
.directement sur le châssis. Le dis­
positif de polarisation du push 
final est destiné à conserver l'équili­
bre des tubes; un milliampéremètre 
sera inséré aux points X, et le po­
tentiomètre assurera l'égalité des 
consomnrntions cathodiques. Un push 
bien équilibré est la condition essen-

+ Hl 
Figure 3 

tielle pour obtenir une puissance 
maximum avec le minimum de dis­
torsion. Ce push attaquera, par l'in­
terrnédiaire de T3 (à secondaires 
multiples, pour une adaptation par­
faite de l'impédance de la bobine 
mobile) un haut-parleur de construc­
tion très sérieuse, ayant une courbe 
de réponse aussi étendue que possi­
ble. Il esl préférable de monter Je 
h. p. sur baffle, plutôt que de le lais­
ser dans une ébénisterie trop petite 
ou résonnant mal. 

Notre ampli é tant maintenant pres­
que terminé, il reste, avant de mon­
Ier les dispositifs correcteurs, à voir 
quelle est sa courbe de réponse bru­
te. Le meilleur système consiste à in­
jecter à l'e ntrée un signal provenant 
d'un gènt•ratrur HF interférentiel, 
d é livranr une tension de sorlre cons­
tante . On chal'f.\P l'un des st•condai­
r es par une rt•s1 slanre de mfüne va­
leur que l'imprd:rnce du seconrh11re 
considéré, el on mPsure, à l'air.le d'un 
voltmèlrt' à grande résistance mter­
ne, la tension rerueilliP à la sortie . 
Si le montage a été réalisé correde­
ment, on doit retrouver, à peu de 
chose près, la courbe de réponse 
des transfos utilisés. 

Les dispositifs de carre,•tian 

Il rest e 111aintenanl à eorriger celtr 
courbr , de raçon à ohlenir une au­
dition agréahle à l'oreille. Les seuls 
syslèrnes de corrl'dion reco111rnanda­
bles sont ceux qui utilisent des st·ll's 
à rer (tig, 2). Toul mon lagt• correr­
teur pro<'rdanl par ,·oupure rl'unr 
b:rn tir de frèquPnc·e~ est à rejeter 
(fig :-1) el l'Olf'I J)Olll'lf))()Î : tous les 
insl ru men ts. pari icu I i('n·men t les ms 

LES Américams ne doute.:it de rien ; 
ne viennent-ils pas d'inventer l'am­

plificateur au diamant? Les expér1en· 
ces [ailes récemment aux Laboratoires 
Bell ont montré, en effet, que le dia­
mant ampWie mieux que les classiques 
lampes de radio. 

Le prmcipe en est Je suivant: lorsque 
des [aisceaux d'électrons vienne-nt rrap­
per un isolant - dans le cas particulier, 
un morceau de diamant - il y a pro 
duclion . dans cet isolant, de courants 
électriques qui sont des centaines de fois 
plus [arts que celui du [aisceau électro­
nique in itial. Le processus est analngue 
à celui qui consiste à convertir l'énergie 

truments à cordes, ainsi que la voix 
humaine, sont très riches en harmo­
niques, et c'est ce qui fait toute la 
vale.ur du timbre. Si l'on coupe ces 
harmoniqu-es, on détruit l'effet artis­
tique du son, qui se trouve, par le 
fait, amputé d ' une partie de lui-mê­
me. Il ne faut pas non plus couper 
les basses, qui sont, musicalement 
parian!, la base de la musique, 
qu'elle soit classique ou rythmique. 
Il faut même parfois les relever 
assez durement, car elles sont com­
primées clans les enregistrements 
(sans quoi, leur amplitude fe rait che­
vaucher deux sillons voisins). Il 
existe dans le commerce de nom­
breux types de correcteurs à self à 
fer : BF1-BF2 Oméga, AC24 L.I.E., 
etc ... 

On pourra également utiliser un 
taux très léger de contre réaction de 
tension, généralement inutile avec un 

[ 

Figure 4 

push de triodes. A litre in dicafif, voi­
ci la nomenclature des p1eces prm­
cipales ayant servi au montage· de 
la rnaqueltr de la figure 1 : 

Vl, V2, V3 = 6AT!i; V4 = liJ5; 
V5 = liA5. 

Tl = BY24 ; T2 = A Y53 ; T3 = 
BY:{2. 

HP Philips type 9807 15 W, sur 
buf'lle de 0,75 m X 0,75 m. 

Correl'leur AC24. 

H. AGAUD F9RY. 

· d'un faisceau lumineux en électricité, 
opération effectuée dans la cellule pho­
toélectrique. Mais une difficulté se pré­
s,e.!lte : lorsque le courant commence à 
passer dans Je d iamant, les électrons 
sont d'abord « piégés » par les petites 
imperfec:ions présentées par Je cristal. 
Ainsi, après une fraction de seconde. le 
courant induit est annulé par l'opyosi­
tion des électrons retenus. Pour y ob• 
vier. on applique au diamant une ten­
s ion alternative, si bien que Je courant 
qu ; le traverse passe dans un sens pe::1• 
dant une frac tion de seconde, et dans 
l'autre pendant t·a llernance suivante, 
Le8 charges, al ter na t.i veme:it positives 
et néga tives, circu lent à travers Je cris­
tal, et une faible fraction est retenue 
·par celui-ci. Les charges positives re­
te:iues sont annu lées. à l'alternance 
suivante, par .les charges négatives, si 
bien que le courant induit peut alors 
circuler I ibremen t. 

Au dé but, les recherches ont été ef­
fectu ées par bomba rde ment du dia.ma-nt 
au moyen de particules alpha. Le Labo­
ra foire espère, sur œtle base. construire 
un nouveau r:o mpteur de particules al­
pha , qui pourra tenir lieu de" compteur 
de Ge ger -Milller "· Par co:itre, ce nou­
veau corn pleu r sera de faibles di men• 
s,on.s. fnnf' linnnera sous une tension plus 
petit e, ,1ura une sensibilité supé­
rieure, et il présentera un taux de 
com plage plus élevé. 

Les radio-récepteurs en Suisse 
II n 'y a, en Suisse, que 12 fat>ncants 

d'appareils de radio, mais 4 seulement 
rnrtent les quatre cinquièmes de la 
production totale, qui a atteint 70 000 
appar-eil s en 1950 avec 2 600 ouvri,ers. 
Le salaire horaire mnyen est de 2,80 
francs sui&se.~. so it Z40 fra:1cs français. 
La s<ëma ine f'S I dP 18 cieures. li y a en 
Suisse \l40 comrner·çants radioélectri­
ciens, génér·alt0 rnent concentrés dan.s les 
villes importa ntes. Environ 60 % des 
récepteurs en service ,,int d'avant 1939. 
, .11 S11i~s,è, qui ne fabr ,que pas de lam­
pes de radio, en 1mpor t-e annu•:î e rn•nt 
1 m ii1 1n n, surtout de Mollande (60 %) 
et des Etals Unis (40 %). 

La Suis.se impor te pu11r plus de , OOU 
'p1inl.qux de pnsles repr-ésenl.ant 16 mil, 
lions de franrs suisses. Les appareils 
et lrs lampes importés acquittent des 
droits él evés : 200 francs suisses par 
quintal de poids brnt. plus 11:1 rfr01t de 
timbre de 40 % d'..l ctrn1t de douane, une 
taxe de 0,10 [r./q11in1a1. une taxe <le 
vente rie tfi0 fr.iqu iotRI el une taxe !le 
luxe de 5 % du prix de dél.a 

Prajeetiles radioguidés 

La Oéft·nse na lion.ale Rméricaine a 
annoncé la mise au point d'un nou­
veau radar. dont l'objet est d'attirer" 
sur lui les proJe<: liles radiogu1d~s. 
()R ns ceo.s r.ond I tio71s _ iJ s-uftirait d,e pla­
cer ce radar au lieu de l'obiectif pour 
y faire conve,rger· le.s torpilles. Or l'ap­
pa rt->il , contRr.u dans une valise, est 
destin(> à. être déposé par des agent, 
~•"Creis. 
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r de bruit pour si nal trace 

N 
OUS avons eu l'occasion, dans les numtiros 850 

et 854, de décrire différents modèles de « si­
gnal tracer >, appareils indispensables pour le 
dépannage, constitués par des amplificateurs 

apériodiques à bande assez large, permettant de con­
trôler le fonctionnement dynamique des différents éta-

. ges d'un poste. 

En modifiant le circuit d'entrée, on a la possibilité 
de vérifier de nombreux éléments du récepteur, sans 
nvoir à les enlever du montage. L es deux applica­
tions les plus importantes sont les suivantes : loca­
lisation de l'él ément défectueux provoquant du bruit 
sur un récepteur qui n'est pas sous tension ; utili­
sation en ohmmètre à très grande résistance. 

La figure indique les modifi cations du circuit 

d'entrée : Un commutateur à trois poi1ittons permet 
de choisir la tension adéquate, selon le modi-le de ré­
cepteur examiné (250 ou 150_ V). Sur la position A, 
l'appareil est utilisé normnlement. Un probe spécial 
est prévu ponr l'utilisati on en loca liseur de hruit. li 
est constitué par un morceau de càhle coaxial, dont la 
gaine extérieure est relit'.· e à la masse. Un e pointe cle 
touche est connectée à l'armature intéri e me. 

Après avoir modifié Je circuit d'Pnlrée selon le 
schéma · de la figure, mettre sons tension le signal 
tracer. Le millàmpèremètre dévie brusque ment Pl re­
vient au zéro dès qu e le condensateur d'entrée est 
chargé. En touchant la masse avec le prnbe, le 111il­
liampèremètre dévie a u maximum et, a u même ins­
tant, on entend un claquement dans le haut-parleur 
du signal tracer, cau sé par la brusque déchnrge du 
condensateur d'entrée. Lorsque l'on supprime Je 
court-circuit, on entend un autre claquement, dù _à la 
charge du condensa teur. 

L'intérêt de ce dispositif est d'appliquer à l'élé­
ment examiné la tension de service normale, bien 
que le récepteur ne soit pas sous tension. Lorsque cet 
élément est défectueux, on entend des craquements 
ou sifflements. On peut ainsi détecter la fui te éven­
tuelle de condensateurs au mica, ce qui n'est pas 
possible à l'aide d'un ohmmètre classique. 

MODE OPERATOIRE 

Si l'on n'arrive pas à localiser un élément défec­
tueux avec le signal tracer utilisé selon la méthode 
classique, débrancher du secteur le récepteur examiné, 
Disposer le commutateur du signal tracer sur la ten­
sion adéquate, selon qu ' il s'agit d'un récepteur al­
ternatif ou tous courants, après avoir branché Je pro­
be spécial. 

Connecter l'armature extérieure du probe à la li­
gn e +HT du récepteur. Toucher ensuite, avec le pro­
be, les broches des supports correspondant aux pla­
ques et aux écrans. Si 1111 claquemc11t se fait entendre 
au moment du contact, la continuité du circuit est as­
surée. L'examen du milliampèremètrc permet de me­
surer la résistance de ce dernier. Par contre, si l'on 
entend des craquements répétés ou un sifflenwnt, 
laisser la pince -crocodile connectée ~111 m ême endroit 
c•t déplacPr Je probe vers r.ette pince. 

Les craquements sont les plus forts lorsque l' élément . 
défectueux est situé directement entre le probe et l'ar­
mature extérieure. 

La même méthode est à suivre pour l'essni des cir­
cuits de grille et de cathode. La pince crocodile est 
alors. r eliée au châssis du récepteur ou à la ligne 
-HT, tandis que l'on touche du proLe les connexions 
de grilles, cathodes et autres éléments retournant au 
-- HT. Si l'on constate des claquements, chercher à 
obtenir une audition 111aximum en rapprochant le 
probe et la pince, ce qui permet cle localiser rapide~ 
ment l'élément ciérectueux. 

Les possibilités de l'appareil sont nombreuses. Les 
transformateurs, Jrs CV et les hohim1ges peuvent 
être examinés, ainsi que les commutateurs, dont les 
mauvais contacts sont rapidement décelés. 

Il n'y a aucun danger à fair e traverser l'élément exa­
miné par un courant excessif, étant donr1é qu'il est, 
au maximum, de 1 mA. La seule précaution à pren­
dre est de décharger les cond ensateurs de capacité 
élevée, aprt•s les avoir reliés au probe. De même, il 
ne faut pas oublier de tourner le co111111ulateur sur 
la position A, lorsque l'on utilise le signal selon la 
méthode classiqu e, pour 11e pas endo1111nager le cris­
tal détecteur du proLe mis en service à la pla ce de 
relui qui est rncntionné sur la figure. 

La vnl eur du condensateur d' entrée est de 0,01 µF ; 
lt; ch oisir de préférence, au mica. 

Le potentiomètre de 50 kQ, monté en rési stnn ce va­
rinLle, est destiné à compenser les vadations éven­
tuelles de tension d'alimentation. Il doit être ajusté 
de façon à obtenir la dévinti on maximum (1 mA) lors­
qu e le probe est à ln masse. 

Le cadran du milliarnpèrernètre peut être éta lonné à 
l'aide de résistances de va leurs connues. Inutile de pré­
ciser qu'il est nécessaire d'utiliser des éléments de 
bonne qualité pour ce localiseur de Lruit, afin qu 'il ne 
produise pas lui-même de perturbations. 

H.F. 
d'après Radio and Television 

News, Chicago. 
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Poste à 
haut-parleur 

sur galèn'e 

Ce titre nous ramène à quelque 
trente ans en arrière. Pourtant, N 
s 1agit d'une étude de ~L Matei ~a­
rinesco, à l'Institut national de Re­
cherches technologi,1ues de Buca­
rest. 

M. Marinpsco a cherdié à réali­
ser un poste populaire à bon mar­
ché, sans lampes, sans alimenta­
tion, n1ais fonctionnant cependant 
sur haut-parleur. La Société rou­
n1aine de Radiodiffusion a institué 
un coneours doté de prix. Pour 
une tension H.F. cle 100 n1V, l'in­
tensité d'audition en haut-parleur 
doit atteindre 100 phones dans une 
salle de 50 rn 3• C'est à peu près 
l'intensité de son d'un réveille-ma­
tin (tic-tac). Pour une antenne 
d~une hauteur effective de 4 rn, le 
chan1p sera de .25 m V /ni. Un tel 
appareil perrnet d'entendre Radio­
Bucarest dans un rayon de 40 km 

et Brasov dans un rayon de 
200 km. 

Pour rt~sotl'lire Je prohlèn1c, il 
faut disposer d'un haut-pal'leur 
d'exce11ent rendement (8() % envi­
ron). Or, le rt'ndement est actuel­
lement de l'ordre de 0,02 ù 0,06. On 
a déjà réalisé <les haut-parleurs 
d'un rende:mPnt <le 8:i % dans une 
bande de frt'quPnces {•tendue, an­
nonce M. Marines-co dans une note 
à l'Acadén1ie des Scirnces de Mos­
cou. Un premier réce-pteur avait 
été construit, qui répond au cahier 
des charges prévu. Il y a cepen­
dant une source auxiliaire, sous 
forn1e d'une pile de poche. Le 
haut-parleur est un type normul 
du comnu~rce. 

Le déh-'ctetll' csf à contact fixe et 
n'exige pas la red1e1·ehe <l'un point 
sensible. En prenant un haut-par­

SIGNALISATION AUTOMATIQUE 
PAR ONDES ULTRA-COURTES 

L E problème consistait à rensei-
gner, de façon permanente, M. Despiegelaere, inspecteur des travaux au selrvice de_s 
une usine de pompage, Eaux de la Ville de Gand a publié dans la revue La Techni­

sur la quantité d'eau conte- que de l'Eau, une très intéressante étude sur une, utilisa­
nue dans le réservoir qu'eUe a'1i- tion nouvelle des ondes ultra-courtes. Il s'agit d~~ la mé­
mente, réservoir situé à 23 km, 
C'est ce chiffre qui détermine l'ai- thode adoptée par la Société Intercommunale des Eaux de 
Jure de marche de la statiou. D'au- Flandres à l'effet de signaler des hauteurs d'eal&'J à quel­
tre part, Je réglage doit se faire à ques dizaines de kilomètres de distance. L'intérlêt de cet 
Gand, ville alimentée par ce,tte lns- exposé mérite que nous nous y attardions. 
lallation et située à 43 km pour!...-------------------------------• 

Figure 1 

ne pas arriver, par un débit exces­
sif, à vider le réservoir, d'où la 
nécessité de connaitre également la 
hauteur d'eau. 

onde porteuse modulll\e è. pourcen• 
tage varlabJ,e parr 11n o.scH:Jateur 
basse fréquence, ,-ui~ni d'un ampli• 
flcateur de modulati<On. En fin de 
compte, c'est l,a transmission par 
ondes courtes d'une, succession de 
signaux té'l/,graphiqpe,s, dont le 
nombre est proportiolnnel à la hau­
teur d'eau tlu moment, qui a été 
adopté, à cause de ,.a simpl!cité à 
la réception, ainsi q'oe pour s,a sù.­
reté de fonctionnemerl,t. 

Schén1atiquen1ent, celui-ci con-­
siste en un disposit'lf (fig. 1) d'é­
chelle de hauteur d'orm A, mu par 
le tlotteur ; les haufA)urs sont lues 
mécanique.ment par ~n lecteur rota­
tif B. Ce dernier doo;me, par tour, 
une suite d'un non1JJre déterrniné 
de fermetures du cb,cuit BEB. Ce 
nombre de ferm·etun1~s esit propor­
tionnel à la hau,teuri d'eau du mo­
ment. Le lecteur B est entrainé à 
faible vdtesse (10 tou1rs/minute) par 
le moteur électrique F. A chaque 
fermeture du clvculL BEB, La oour-

L'utili,sation du réseau télépho­
nique, ou la transmission de ces 
inforniulions par un câble spécial, 

Figure 2 

pour des misons diverses, ne pou- Tout d'abovd furent e"sayés dllf­
vaient être retenues. La transmis- férents di,spositlfs : onde porteuse 
siou par ondes courtes s'est révé- n1odullée par s-lgnaux bas,se fréquen­
lée la plus aùé,quate. ce, variables avec J.a hauteur d,eau; 

' ''''''''''''''''''"'''''''''''''''''''''''''''''''''''" 
leur spec1a1, ,!ont le rcndmienl ,e- *.,...,_,,, UN REEL ET GRAND SUCCES.,.._,,,. 
rait an1élio1é dans le rapport de LE ~ 

20 à :rn, on arrivera à réallser un 

véritable appareil populaire, ré-1 ~APRI~ E 
ponJant à toutt-'·s les exigences, et ~ ~ 

ce de courant E a.c,tlionne le man I• 
pulateur automatiqL1e, lequel, nor• 
malen1ent ouvert, inierron1pt l,e ci,r .. 
cuit cathodique d'um an1plificateur 
H. F. I d'un émetteur à ondes ul­
tra-courtes. Cet amplifica!,eur est 
piloté par un oscHladeur H. L'émet­
teur, d'une p-uissa;IllCe pla,que de 
35 W, est redlé à 1'8n!enne d'émis­
sion. L'al!llilentation_ de H et I se 
fait par transforma1teur et redres­
sement par diodes à vapeur de dépassant 111ême les cond1twns ün:m~ - - _ 1--1. w_. 

1

111111111111111II T ■ C. 5 111111111111111111 
- - - - - NOTRE D8R!Nl1E1R1E CREATION U<LliRiA-CHIC 4.690 
--~~~~ CHASSl•S BN PIE10E1S DE'T'A,CHE,ES ........................ .. 

La musiqu~ duns un coffret lux~T 

« CAU!tlEN TC 5 » 

Super luxe. Dernière cré.atîon. Cd 
succès. Châssis ie·n pièces déta­
chées . . . . . . . . . • . . . . . . 4,690 

Ebéniste,rie. Ty,pe ovcile. 83kélite 
s,péciale brHlante, sple·ndide pré­
sentation 126X18X151 1 790 

UCH42, UF41, u,BC41, Ul41, 
UY42 .............. , . 2 590 
H.P. 12 cm nco 1 140 ou 970 
Cou,le•u,r blan.che. Suppl. . . 500 

PRE1~ENTATION LUXUEUS1E 

EBENISTE1RJE (25X15X13) splendide présentation genre palis­
sandre, avec cofonn-ettes ivoire a,ve,c son joli cache m-oidèle 
déployé, avec tissus méta,J. crème et or • • . . . . . . . . . . . . . . . . . • 1.890 

Dos de poste •••• 50 H.,P. Ticona·I 12 c,m. 1.140 eu • 970 
TUBES : UCH42, UF41, U,AF42, U-L41, UY42. Le jeu av. l'ensemble 2.590 
Ce montage peut vous êt,re fou·rn·i avec la,mpes miniatu,res: 12,B,E6, 12BA6, 

12AT6, SDBS, 35W4 au même prix. (khéma de câblage su,, dema-nde), 

!~CABLAGE FACILE ET SUCCES ASSURE!~ 
Parce qu'ave•c la Barrette précâbl•ée, même un amateu·r peut câ'bler sa,ns so,ucl, 
sans erreu,r. Même un montage 8 lampes es-t réa,1.isable facileme,nt. Allou •• 

DEMAJN·DEZ SCHEMAS, DEVIS VOUS VE1RIR<EZ 
QUE TOUT EIST FACIU ET SIMPIL<E ! 

Nos sch·émas 4 à 8 lampes sont à -liecture facile. FraiiS d'env. d'un scihéma 15 

♦ SOYEZ A LA PAGE ET DEMANDEZ ♦ 

L1 EC HELLE des PRIX PRINTEMPS 1951 
AVEC SES 500 PRIX MIS A JOUR 

C'E,sT UN CAT.b.LOGUE VIVANT ET c,0NDENS1E 1 

i~s vrais postes de l~xe~p~~latifs \ 

« LE ZOE■MIX'l'E V » 

Pou,r pile et sec't-e·u·r 
En .pièce,, détac'h-ées co,ntplet. Avec 
marllette luxe, H.1P. 12 am. Tico11. 
et tu,bes .. ... • •• • ... 14 240 
( Jeu de pi les pour les Zoés : 670) 

« LE ZOE-PILE 1'' » 
Pour piile 

.En pièces détaichées 
complet (voi-r Mixte) 12 890 
Le,, ZOE1S peuve.,,t être livres câ­
blés en erclre de marchoe,. Su,pplé­
men,t .. .. .. .. .. .. .. .. 2.500 

l'RE~EIN11ATION LU>aUEUS,E 

SOCIÉTÉ RECTA, 37, avenue Ledru-Rollin, PARIS XII• •• Gare Ue ~von 

Société à responsabilHé limitée au capita,I de un million 
Fournisseur des PTT. de 1a S,N C.F,, du MINISTERE D'OUTRE-MER 

LES PRIX SONT COMMUNIQUE.S SOUS RESUV'E DE RECTIFICATION ET TAXES 2,82 % e'1 sus 
COMMUNICATIONS TRES FAClLES 

Bastille, Quai-de-la-Râpée. AUTOBUS, de Montparnasse : 91 ; de St-Lazare : 20; des gares du Nord 
C.C.P, 6963-99 

et de l'Est : 65,~ 
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Le foncl.lonnement de l'ensem.111• 
e,t le .. a!vant : un système d'•o• 
clenchement automatique, c~m• 
mandé par horlogerle, met, à heu­
res fixes, tous le1 filaments dt'11 
lampes d• a et I sous tens ion. Après 
un préchauffage de deux mlnutes 
la même commande automatique 
met sous t ension le moteur B, le 
redresseur E, ainsi que l'alimenta­
tion haute tens io n K, H et J (et 
ce, p endant cinq minute~). 

Les stations de télévision de la B.B.C. 
La B. B. C. vient de nous 

communiquer le tableau 
ci-dessous montrant l'am­
pleur actuelle de la télévi­
sion britannique, et le <léve-

lopem ent 
s'attendl'e 
avenir : 

auquel elle doit 
dans un prod1e 

Outre les émetteurs ci­
dessous, la B.B.C. s-e propose 

d'exploiter cinq autres sta­
tions destinées à des~ervir 
le nord-est dn pays et les ré­
gions de Southampton, Bel­
fast, Aberdeen et Plymouth. 

J.a hauteur d'eau du moment 
dans le réservolr détermlne, pour 
un tour complet du lecteur, un cer­
t a in nombre d e fermetures du cir­
cuit de relais de manipulation G ; 
celui-c l, à son tour, fer1ne un notn• 
hre correspondant de fols le clr­
cuit cathodique de J'étage amplifi­
cateur H. F. de l'émetteur, provo­
quant l'émission d e ce n1ê1nc no1n• 
hre de poluts télégraphlque,i. 
Actuellement, l'émission fonctionne 
toute1 les deux heure, (Jour et 
llUlt). 

Aluandra 
Polace 

(Londres> 

Sutton 
Colftield 

Holme Moss 
< Nord de 

Kirk o­
Shotts 

(Ecosse) 

Bristol 
(Zone de I• 

Manche) ( Midlandl l' Anglcterrr•) 
Alt. de l'emplacement 
au-dessus du niv. de 
la mer ............. . 
Hauteur du pylône 

30( pieds. 550 pieds. l 700 pieds. 900 pieds. 

<l'antenne ....... . ... . 
Fréquences porteuses : 

30 0 pieds. 750 pieds. 750 pieiis. 750 pieds. 750 ~ieds. 

Image . .... ....... . 
S011 ............. . . 

4 5 Mc/; 61.75 l\lc/s pas encore pas encon· pas encore 
41. 5 Mc/s 51!.2fl Me/s alloué. alloué. alloue. 

Puissances des émet­
teurs 

Inwge •.•••.•.•••.• 
Son .....• , ...•..•• 

17 
3 

kW 
kW 

35 kW 
12 kW 

35 kW 
12 kW 

50 kW 
12 kW 

Différents e.ssais ont démontré 
que, pour l'obtention d'un compta­
ge aisé de1 signaux à la réception, 
fa vitesse de rotation du l ecteur ne 
peut dépasser 10 tours/ minute. 

Date de mise en ser­
vice en service en service milieu 1951 fin 1951. ? 

L'appréciation de la hauteur 
d'eau se falt par comptage du nom­
bre de points reçu s (par trains de 
signaux) et rérér~nce a un gruphl­
que de correspondance. 
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Pour une hauteur d'eau de troi• 
mèlr.ts, pat.r exe1nple, il y aura 
sept &Ignaux, et la tran ~1nission 

fü Notre photo de Couverture 

aura l'aspect sulvant : un train de 
algnaux (10 trains de signaux par 
minute), sept points télégraphiques, 
un espace vide de tout signal, un 
long signal téléphonique ; puis la 
au!te des trois phases précédentes 
ae répétera . 

Fabrication des récepteurs à circuits imprimés 
Le long signal est nécessaire pour L A fabrication des re·- L "bl 1 ' · 

permettre l'identification de l'émis- e CU age C· ass1que a 
,ion, ainsi que pour faclliter le cepleurs Oil appareils /rois dim ensions est remplu-
réglage des a ppare ils r<'cPpt,•urs. électroniques divers cé en effet par Ull câbla{!e 

ulilis//11/ la /eclllliquc tle.s plal à de11.i· dimensions. 
La longueur d'o nde attr ib uée ,.,1 CÎl'cuits imiirimés a com- Pour perme.l/rp le chevau­

d e 9,67 m. Cette l•mlu!• pr,sentt- chemenl des différenles COil· 
m ulhem·eusem errt d e, co,ulitions d,· mencé pe111lll11/ /11 liernière ne:rions el /'élublisselllenl 
propagation ,mlnemrnent capr!- guerre uu.r U.S.A. Celle rton· dt•s ponts de c roisement, 011 
cieuses (variations saisonnières et vel/e méthode perlllel une /' 1 "bl d J 
rufme journall ~res). Pour y pur,·r, 'lSfJOSe I' C/1 U[!e e C wque 
11 8 fallu conslrntre <les antenn ,·s fabricalion plus ra pide et crilé d'une plaque de support 
à effet directif prononc~. et !es moins ro,i/euse el Ill/ re11cle- i.rnlar,/e. !,es liaisons néces­
orlt'nter très sul gneusem,·nt, les men/ s11périt·ur sur les /ré- sllil't's so11/ assur/es à travers 
placer a \,elle hauteur qtt'il n'y •11 lfllt'lll'l'S éle,,ées, en misoll la p/111111e, Ill/ moyen d 'œ il­
qu'un m ini mum d'obstacle• pou- tle la rédu clion des ûilll<'ll· lets. 
~11nt donner lleu a absorption d e sions du clÎblll[!t'. Le.~ monlayes imprimé .~ 
l 'onde ~mise. 1·ompren11e11/ e.11 oulre lu 

L'appart'illage d éc rit possMe !es 1----------------, plllJ)llrl tle leurs élément .~ 
avantages suivants : 2, - Frais d',•xploitation n'duils disposés /Jill' impression Sil!' 

1. - Coût réduit dP pri,mlère lp nissnnee totalt' d'envirnn ii OII \\'J; la même plaqlll' isolanlt. 
3. - <irandt- ~ùrt'tt' tir t,·a11s 111 is- Les résistances , les ar111al11-

lnst•llation, compara llveil\t'nt 8 sion ; t'II eff..t, en c,rtuin,·s rnndl- res de l'Olltle11s11/eurs et nul­
une transmission par câble ; lions diffil'il es ,le l'<'n·ptlun tparn- me Jllll'{ois /t's enroulemt•nl~ 
111111u1111u.11111••1111111111111111111111111111111111111111111 

FER A SOUDER 
à résistanee à l' intérieur dt la panne 

« SUIRA~I » 
Bre,veté S.G.D.G, 

PERRADIO, Panne 8. Corps l O. Poids 
80 gr. Panne courbe ou droite 
!droite, plate, pointue ou rondel. 
110, 120, 130 V, 25 W. 700 

6,3 V, l l,3 V lpour brancher sur un 
t ransfo d'alimentation), 6, 12, 24 V, 
25 W . .................... 600 
FER dit : le • MACNIIN •, panne 
20 X 70. Manche 12 X 220, Poids 
250 gr. \ 10, 120, 130 V. 
100 W. Prix ........... . t .200 
·E,nvoi con,~1• paie-nt au C-C, Dijon 
975-27 . (Joindre 80 fr. pour trais) . 

"StllBAM " Br•vets M. CLEMENT 
43, r. Bas,..•Commards, Dôle (Jura) 

sites lun1ux, trnuhi ,•s almosphèri- tle bobi1111r1es , sont co11sli111és 
<1ues, etc ,, d es siwrnu, t<'légr.i- pnr des déprîls métalliques. 
phlque, se dèehiffl'rnt tuujou1·s !,es rés isfolll' l's sont for111 ées 
plus fadlt•mcut qut- dt·s sig11a11x 
modulé,. [)/Ir 1111 e11duil COlllf)l'l'lllllll 

du yraphile en po11ilre, tle /11 
Il est inté1"tssunt de sii;nah•r qu e /llqtll', tin noir de f11mée, el 

le prncé<lé peut, rn uyen nant ujun- rie l'nlcool. Suivant la pro­
tes et m odifica tious1 être exploité 
utilement à des 11 pplil'ations ùe té- portion de ces élémenls el 
lécommande d'installation de pom- les dimension.~ el I' épnisseur 
pnge, commande de vannes, ~!l' ... de celle courhe d'enduil np­
En effet, l'émission d'un slgnul de pliq11ée SIi/' ln plnqlll' SllJI· 
fréquence dét.rmlnée eurrespondunt port, Oil peul obtenir des vn­
à uu niveau minimum d '•au, duns leurs de résislaucr rompl'Î.~l'S 
un r,servolr, peut ai sé ment •e tra- entre quelques ohms et plu­

' duire, à la réception, par l'enclen- sieurs centaines tlt' mégohm~. 
chen1ent d'un 'iystètue relais et par T-1e s condensateurs peuuent 
Ja tnise en niarche des pompes. En 
outre, avec le m ême procédé, 1111 être formés de disques en 
niveau supérieur d'enu déterminé cérnmique nr_qPnlés sur leurs 
peut commander, p11r des moyen• de11:r faces , Ln liaison mu· 
identiques, l'arrêt d e pompes ou 1'ond11rleurs du mon/age es/ 
d .. manœuvre1 de vanne ■, eff ecluée par soudure. Pour 
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les faibles valeurs cle capa­
cilé, 011 peul utiliser la pla­
que support isolante c0lllllll' 
diélectrique el imprimer frs 
armatures tle chaque c ,itê de 
cell e ploque. 

li e:ri.~le diff é rents procé­
dés d' imprl'ssion, per111ellanl 
de ré,u/iser rapidement le câ­
blage : app/ic11tiun par pein­
/11re, tlèptÎ/ chimiq11e, p11/11éri­
salion calhodiq11e, etc. 

llne méthode classique 
t,Ollsisle à utiliser des caches 
d'impression formés d'une 
feuille de mélal /entlue sur 
11n rt1dre, Un t'lellll sur le11r 
s11rfn1·,, une couche d e solu­
lio11 11/10/0 sensihle de pho­
/ogr111111re, co111pre11n11/ ,le 
la gélnline fo11tl11e p/ d11 bi­
chron111/e de polllsse . 011 
place 1111e épre1111e posiliue 
d11 p/011 de <•tî/1/11,qe sur celle 
.rnr{11t·e sensibilisée l'i 011 /a 
soumet 11 la lumière, q11i rend 
l' e,uluil insoluble, exce plé 
m1:r endroits corrl'spo11d1111l 
rrn lrncé du c<Îblnr,e. 

011 COll('Oil que /(1 .mrlhode 
des circuits imprimés 011 nn­
p/iq11h. offrnnl ln possi'1ili­
lé d ' efferluer 1111tomnliq111'­
menl le câblagp d'un nppa­
reil avec un minimum de 
11111i11-d'œ1wre, perme/l e une 
rapidilé d e fahricntz'on sur­
prenante. r:'Ps/ ainsi que la 
machin!' de mé/111/i.rnlio11, re­
vrésenlée s11r noire co11ver­
/11re , /rnvail/e m1 mthmr de 
180 récep/e11rs à l'heure . 

M. S. 



Nos, lecteurs écrivent 

Résist~nce chauffante de secours pour fer à souder 
'APPAREIL décrit ci-dessous est très utile pour 

L les usagers du fer à souder ffUi utilisent une 
panne rectiligne. Supposons que vous ayez un 
travail fou ... et que la résistance de votre fer 

vous joue 'un niauvais tour. Si vous êtes prévoyant, 
vous en possédez une autre dans votre tiroir. Mais le 
temps vous presse ! Bref, ce sera la panne com -
plète ou, pour le moins, de préejeuscs minutes per­
dues au démontage et remontage du défaillant. La so­
lution est la suivante : dans votre caisse de matériel 
radio, vous trouverez : une vieille résistance de fer à 
souder, terre réfractaire intacte si possible, que vous 
rchùhinerez de votre mieux, en reliant les fils cou­
pés à l'aide d'épissnres courtes et bien torsadées. En­
suite : un tube de produits pharmaceutiques, en alu 
ou fer, avec un bouchon à vis. Choisir un diamètre 
intérieur supérieur de 1 à 2 mm à celui de là résistan­
ce. La longueur du tube doit être égale à celle de la 
résistance. 

Percer le bouchon, afin de laisser passer les fils de 
sortie, isolés avec des perles de verre, ou autres ... Per­
cer le fond du tube d'un diamètre un peu supérieur 
à celui de la panne. Monter le tube-support, selon 
Ir croquis, sur deux bandes de fer, le tube maintenu 
par deux broches, boulonnées sur ces bandes. Les 
bandes maintenues à 1 cm de la plaquette de métal, 
à l'aide de petits tubes creux, sont boulonnées défini­
tivement sur la planchette de bois, formant socle. La 
plaquette, assez épaisse (2 mm) en alu ou fer, dispo­
sée selon le croquis, sert d'appui au fer à souder et 
l'isole du bois. 

Après avoir fait le choix des pièces, arrimer soli­
dement le tube-support à J'aide des brides, boulonner 
dans l'ordre : bandes, tubes creux de 1 cm, plaquette 
de métal et socle en bois~ S'arranger de façon à lais­
ser le dessous du socle lisse : voir la longueur des 
boulons et faire dans le bois, côté dessous, un trou de 
la grandeur des têtes d'écrous. Une fois l'ensemble 
fixé, prendre le boucho;1 à vis et faire passer les fils 
de la résistance par le trou, puis introduire celle-ci 
<lans le tube, tapissé, au préalable, d'une feuille de 
mica enroulée ; visser le bouchon, afin que tout soit 
bien serré et stable. 

A l'aide d'un domino, relier les deux fils de la résis­
tance à un cordon terminé par une fiehe. Si possible, 
fixer le domino au centre, à l'aide d'une vis à bois, et 
:unarrer le cordon secteur au socle, à l'aide de deux 
handrs formant brides, fixées de la même manière. Diw 
mensions : longueur 25 cm; largeur : 12 ; ha1{teur 
totale : 5. 

MODE D'EMPLOI 

En cas de « pépin », débrancher le fer, mettre l'ap­
pareil en chauffe, introduire la pointe de la pan­
ne dans ce four improvisé et... souder en remettant la 
pointe à chauffer quand bon semble ... Ains~ on ne 
perd que le minimum de temps ... 

P. THIBAULT. 
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LES AMPLIFI 

LES amplificateurs de puissance classe 
B, du type push-pull, sont équipés 
de lampes triodes, · tétrodes à fais­

ceaux dirigés, ou pentodes. 
Nous rappellerons que ce montage signi­

fie que les lampes, au repos, sont pola~ 
risées à peu près au point de eut-off. 

L'efficacité, ou rendement, est Je rap­
port de la puissance BF · de sortie à la 
puissance d'alimentation du circuit pla­
que (et éventuellement du circuit éeran 
en supplément). Ce rendement est sou· 
vent voisin de 60 %-

En ce qui concerne la distorsion. on 
admet généralement une distorsion totale 
comprise entre 7 et 10 %. Du fait du mon­
tage push-pull, l'harmonique 2 est négli­
geable. Par contre, l'harmonique 3 est 
très important, surtout dans le cas de 
pentodes. 

Bien entendu, l'emploi de , la contre­
réaction permet de réduire Je taux de 
distorsion. Toutefois, · cette réduction 
s'accompagne d'une réduction du gain. La 
même puissance de sortie nécèss.ite une 
tension et, par conséquent, une puissance 
d'excitation plus importantes. 

Dans le même ordre d'idée, la source 
de tension anodique doit être parfaite­
ment stabilisée, c'est-à-dire que sa valeur 
ne doit pas varier suivant l'amplitude du 
courant anodique, fonction du signal 
d'attaque. 

L'autopolarisation partielle des lampes 
peut permettre un redresseur et un fil­

- · - COllMnl 4nrxf, 

( rn~ -~-- Cw,.,nl :1r1II# 
l9'llp, ,'I 

400 1--,-~r;!,t"'-rMr--r-.--,--r-, 

1 B-:i-1,<.--4.J<l-+~.-c+-+--+--i 

~ 500 I--F',l:+.i4-l-,,.Cl-hk-+-t--i 

12~t-t+-r~-t---t,,4--trl::;,t--j 
~2~1-,11,--,4..-4.,,.,,~+c--6..-9--+-+-~ 

SO HlO 150 200 250 300 350 4-00 'l!>O 500 Y Yp 
Tens,on ddnor.l, 

Figure 1 

trage moins importants, mais entraîne 
alors une réduction de la puissance de 
sortie et .une augmentation de la distor-
sion. 

Définition du fonctionnement 
à partir du réseau 
des caractéristiques 

Supposons une lampe dont• on connaît · 
la puissance Wp dissipable sur l'anode, 
la tension anodique normale Vp, et dont 
le réseau des caractéristiques Ip = f (Vp) 
est tracé (fig. 1). Il s'agit de tracer une 
droite de charge, à partir d'un point si­
tué sur l'axe des Vp correspondant à la 
valeur de la tension anodique d'alimen­
tation. 

Cette droite . doit passer par l'intersec­
tion de· deux droites ainsi tracées : 

- l'qR& est une parallèle à l'axe des 
Vp pasiànt par le point de .courant pla­
que, d'ordonnée égale à Ip X3,14, (lp étant 
défini par la relation Wp = 0,4 Vp lp, 
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Wp 
d'où. l'on tire : lp = 

o;4Vp 
- l'autre est une parallèll,l à l'axe . des 

Ip .passant par Je point de tension plaque-
. d'abscisse égale à 0,2 Vp. . · 

Pour · une distOl'sion acceptable, cette 
droite de charge . doit couper .le·s · courbes . 
·correspondant aux différents, potentiels· 
de grille, à des distances sensiblement 
égales (CD = ·oE = EF, etc ... ). Nous res 
viendrons plus tard stir une étude plus·· 
poussée de la distorsion. · 

L'incHnaison de la · droite de charge 
caractérise la valeur de la résistance de 
charge (quotient de oA· sur OB). 

Le fait d·e choi-sir une' droite de charge 
plus inclinée sur l'axe des Vp correspond 
à une plus faible puissance de sortie, 
à un meilleur rendement et à une puis- · 
sauce d'excitation moins élevée. 

i'SG 11111--t-t--+--+---t-r--+--,i 

f 40 . ' l+-+--+--+--+--+-+~o,1<-1 
...... 1°'1 

~ 50 ~ 6.,._-+--+--.-+--+--C.....,.<., 
" a 
~ ro 1 •l-+-+-+--+~F-cil!l":+--1 
" IO c:i 2 l-+-+-4_,.;<Cb--<f"-+-+~ '0 O'-<=-......:c,._,._,._,._-1---1---

0 4 6 8 /0 12 14 16 Y 
T~nmn cl ,gf'1yv-
Figure 2 

L'effet inverse est obtenu pour une 
droite de charge plus relevée, c'est-à-dire 
moins inclinée sur l'axe des Vp. 

Dans un montage push-pull, on parle 
souvent d'une résistance de charge de 
plaque à pla.que. Cette résistance est qua­
tre fois plus élevée que la résistance de 
charge trouvée précédemment pour une 
lampe seule. 

Ayant ainsi sélectionné ~t déterminé 
sur le réseau de courbes, le point de fonc­
tionnement max. de crête C, on trouve, 
en ce point, la valeur de la tension max. 
positive de grille Eg max. et la valeur 
du courant max. de grille lg max. 

Si Eo est la valeur de la polarisation 
(tension grille de repos égale au eut-off) 
et si r est le rendement· du transforma­
teur d'attaque, on en déduit la puissance 
de sortie de l'étage driver, soit : 

0,5 (Eo + Eg max.) Ig m_ax. 
Wu driver=-----------­

r 

Relation 
entre la puissance de sortie 

et la distorsion 

Pratiquement, on constate' toujours que 
la distorsion augmente au fur et à me~ure 
que l'on augmente la tension d'attaque, 
c'est-à-dire au fur et à mesure que la 
puissance utile s'accroit. 

La figure 2, par exemple, représente, 
pour une certaine lampe, la variatioi, de 
la distorsf'On et de la ~uissance de sortie, 
en fonction de la tension d'entrée de 
l'étage. 

On remarquera que la courbe de puis• 
sauce est quadratique : la puissance utile 
est proportionnelle a11 carré de la tension 
d'excitation. 

1 

Au repos, en l'absence de signal, les 
lampes sont polarisées sensiblement au 
eut-off, comme· on l'a vu, de sorte ·que le 
courant plaque est à peu près nul et, par 
suite; sont nulles également les puissan-
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Figure 3 

ces 'utiië, dissi1iée, et d 'a limentation. Il 
en est de rnême du rendement; D'autre 
P/lrt, ,en -crête du . cycle BF de modulation 
(maximum. de signal d'attaque), Je rende­
ment est maximum, ainsi que les puis­
sa·uces utile et appliquée, et Je courant 
anodique. 

Quant à la dissipation anodique, après 
être passée par une valeur max. voisine 
de 33 % de la puissance appliquée, elle 
redescend ensuite de quelques %. 

II est intéressant de représenter la va­
riation de ces divers facteurs en fonction 
de l'excitation grille ; e'est ce que l'on 
trouve sur la figure 3. 

Une remarque s'impose en ce qui con­
cerne. la droite de charge dont nous avons 
précériemment parlé. Cette droite carac­
térise une résistance de charge, comme 
on l'a vu ; mais pratiquement, la charge 
utilisée peut être le circuit anodique 
d'une - lampe oscillalrice ou amplificatri­
ce HF, ou l'enroulement d'un haut­
parleur. 

Oans le premier cas, et en faisant 
abstraction de la courbe de réponse du 
transformateur de liaison généralement 
utilisé entre les modulatrices et l'oscilla­
trice (ou l'amplificatrice) HF, la résistan­
ce de charge est constante. 

En valeur absolue, cette résistance est, 
d'ailleurs, égale au quotient de la tension 
anodique par le courant anodique •l'ali­
mentation de · l'oscillalrice. Da ns le 
deuxième cas, au contraire, ln résistance 
de charge est, en fait, une impédance, 
celle de la bobine mobile du haut-parleur, 
et cette impédance est variable avec la 
fréquence BF considérée. 

C'est ainsi que l'impédance d'une bobi­
ne de haut-parleur, ramenée au primaire 
du transformateur de sortie, peut présen­
senter une valeur variable avec ln fré­
quence. 

En agissant ainsi,. on néglige l'influen­
ce d.e la fréquence et on remplace l'ellipse 
théorique de charge (due à l'angl<' de 
phase de la charge inductive) par une 

.droite idéale. 
Richard W ARN ER. 



Nos réalisations: 

LE SUPER H.P. 892 
Récepteur de très faible encombrement et d'un ren­

d,ement excellent, équipé de tubes miniature de la série 
tous courants et d'un redresseur sec. Un commutateur 
est monté à l'arrière du châssis, pour la mise en ser­
vice éventuelle d'un haut-padeur de plus g,rand dia­
mètre, ce qui permet d'obtenir une musicalité compa­
rable à celle d'un récepteur de d>imensions beauc,oup 
plus importantes. 

1 
L semble difficile de conce­
voir un récepteur, du type 
superhétérodyne, de dimensions 
plus réduites que celles du su­

per HP 892. Son encombrement 
n'est en effet que de 20 X 9 X 12 
cm environ. Son câblage reste, mal­
gré ces faibles din1ensions, d'une 
oimplicité étonnante. Ce résultat a 
pu être obtenu grâce à des sim­
plifications intéressantes de mon­
tage et à l'utilisation de la série 
tous courants de tubes miniature à 
chauffage indirect : 

12 Bë.6 

12BE6, pentagrille changeuse de 
fréquence ; 

12BA6, pentode· amplificatrice 
movenne fréquence i 

12AT6, duo-diode triode, détec­
trice et préan1plifieatrice basse 
fréquenc~ ; 

50B5, tétrode à faisceaux dirigés, 
amplificatrice de puissance B.F. 

La valve reùresseuse 35W 4 a été 
ren1'placée sur ce montage par un 
redresseur sec, plus robuste et per­
mettant d'obtenir une tension re­
dressée lé-gèren1ent supérieure, en 
raison de sa faible résistance in­
terne. 

Changement de fréquenee 

Le bloc accord oscillateur est 
aussi du type miniature (Bloc 
Poussy, fabriqué par S.F.B.). Il e!OI 
spécialement conçu pour être uti­
lisé par des changeuses de fré­
quence du type pentagrille, telles 
que 12BE6, 6BE6, 1R5, etc. Il est 
indispensable,' si l'on désire obte­
nir un rendement correct de l'êfa­
ge convertisseur, que le bloc soit 
~tudié pour ce ty_pe de changeur de 
fréquence, différant notablement 
des triodes hexodes classiques. 

Plusieurs montages peuvent être 
adoptés pour l'entretien des oscil­
lations locales d'un tube penta­
grille. Le ·plus souvent, l'oscilla­
teur est du type Eco, la cathode 
étant r-~liée à une prise effectuée 
sur Je bobinage ; on utilise par­
fois aussi l'écran comme anode os­
cilla tri ce, ce qui est. Je cas du 
Super HP 892. L'écran est consti­
tué par les grilles g2 et g4, re­
liées Intérieurement. La grille gl 
est la grille oscillatr!ce et 111 gril­
le g3, la grille modulatriee. La 

12 BA6 12AT a 

+HT2 

1'"lgure 1 

grille g5 est une grille suppres­
seuse, reliée intérieurement à la 
cathode. 

On remarquera la résistance de 
50 Q, en série avec le condensa­
teur de 50 pF, dans la liaison gril­
le ose. du bloc et grille 1 de la 
12BE6. Elle est destinée' à éviter les 
blocages sur la gamme OC, pour 
laquelle les tensions d'oscillation 
seraient trop élevées. 

L'antifading est appliqué par 
l'intermédiaire d'une résistance de 
1 MQ sur la grille modulatrice 
g3, selon un montage classique. 

La pente de •conversion de cet 
ensen1ble convertisseur est élevée. 
Ce résultat est dû en particulier à 
l'utilisation du bloc spécialement 
conçu, comportant six réglagles, 
malgré ses din1ensions réduites 
(22 X 39 X 53 mm). Au moment 
de la mise an point, nous préci­
serons l'err1placemrnt des élén1ents 
réglables et les fréquences d'ali­
gneinent. 

Moyenne fréquence 
La pentode à pente variable 

12BA6 est montée en amplificatri-

ce MF. La fréquence de conver­
sion est de 472 kc/s. L'amplifica­
tion de cet étage est particulière­
ment élevée, en raison de la pente 
importante de ce tube (4,4 mA/V), 
bien supérieure à celle des pento­
des classiques, de dimensions beau­
coup plus, importantes, aosurant la 
même fonction. 

L'écran est porté directement au 
+ HT et la cathode est connectée 
lt la. masse. L'absence d'ensem­
bles de découplage facilite beau­
coup le càblage. Pour éviter tout 
accrochage, il est Indispensable 

d'effectuer des liaisons très cour­
tes entre ee tube et les deux trans­
formateurs MF. Dans le cas où 
une tendance à l'accrocbage se ma­
nifesterait, il est possible d'insé­
rer entre la cathode de la 12BA6 
et la masse une résistance non 
shuntée, d 'u ne cinquantaine 
d'ohms. La contre-réaction suppri­
mera l'accrochage et le gain ne 
sera que légèrement réduit, !'am-' 
plification restant encore largement 
s11ffisante. 

Basse fréquence 

Le schéma de l'étage détecteur 
et préamplificateur basse fré­
q11ence 12AT6 ne saurait être plus 
simple : la cathode du tube est 
reliée à la masse,. la polarisation 
de la partie triode étant assurée 
par courant grille (fuite de grille 
de 5 MQ) ; la résistance de dé­
tection est constituée par le poten­
tiomètre de volume contrôle, de 0,5 
lllQ, parcouru en conséquence par 
la composante continue. Les deux 
diodes du tube sont reliées exté-

DEVIS 
DES Pl~CES DÉTACHÉES 

nécessaires 

à la construction du 

SUPER 
MINIATURE 
H.P. 892 

décrit ci-contre 

• 
Ensemble coffret ba­
kélite de 220 X 105 X 
135 mm, av. châssis, 
C.V. et cadran, visi­
bilité 60 X 60 mm, in­
divisible ...........• 
Jeu de 4 lampes mi­
niatures Indivisible: 
12BE6, 12BA6, 12AT6, 
50B5 .•.••.•. , .••..• 

1 Haut-parleur à ai­
mant perman. 9 cm. 

1 Transformateur de 
sortie ............. . 

4 Boutons ........... . 
1 Jeu de bobinages Pl 

avec 2 MF •.......• 
1 Potentiomètre lt !nt. 

de 0,5 MQ ....... . 
1 Inverseur bipolaire. 
1 Résistance 190 Q av. 

tige .........•.....• 
2 Condensateurs 50 u.F 

bakélite ......•..••. 
1 Col'don secteur avec 

fiche •..•............ 
4 Supports lampes mi-

niatures ............ . 
Ampoule 6 V-0,1 A 
avec son support .• 
Décolletage, dou!Hes 
isol., passe-fils, cos­
ses, 2 relais 3 cosses. 
Oxymétal ........•• 
Fils et câbles, sou­
pliso, soudure ...••• 

1 ,Jeu de résistances. 
1 ,Jeu de condensateura. 

Pour la Metropole : 
Taxes 2,82 % •••••• 
Emballage ........ .. 
Port ............... . 

1.950 

2.200 

1.270 
120 

1.470 

110 
100 

50 

180 

75 

100 

35 

100 
560 

150 
110 
200 

8.780 

248 
200 
220 

9.448 

Nota. - Toutes oo. ph\cea 
peuvent être vendues aépa:ré­
ment. - Les frais de port et 
emballage . s'entendent unique­
ment pour la métropole. Nous 
consulter pour les !rais d'ex­
pédition aux colonies. Expédl• 
tion contre mandat lt la com­
mande, à notre C.G.P. 443-39 
Paris. 

e 

COMPTOIR M. B. 
RADIOPHONIQUE 
160, R11a Menlmartre, PARIS (2-) 

IM~ltO : MONTMARTRE) 
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Figure 2 

rleurement et les tensions · d'anti­
fading sont prél evées à l 'ex trémi­
té opposée à la masse d11 p,,ten­
tiomètre. 

Le tube final _:-dJB:i i·•-1 11n1• t,• . 
trode à faisceaux li1·i g,·•:-. 1:- 1!1· ,p1t· 
le tube de plus grandi·~ d i11i1• 11 ~1•) ns 
25L6. La puissanc,, rnod1i l :'·t- d i"i pn 
nible est à peu pri.!s d11 m P111t• or­
dre : environ 2 \V. C't:sl la raison 
pour laquelle un com n11.italP111-. dis­
posé à l'arrière du châssis, permet 
de brancher la bo bin e mobile 
d'un haut-parleur de diamètre 
plus important que celui qui équi­
pe la maquette (9 cm). On a ain­
si la double possibilité d'utiliser 
l'appareil dans tous les . dép lace­
ments, en se contentant du haut­
parleur de la maquette et de pro~ 
fi ter d'une musicalité p a rfaite dès 
que l'on revient chez soi. Il ne 
saurait être évidemment question 
d'obtenir une haute fidélité mus i­
cale avec un haut-pa rleur d'un si 
petit diamètre. 

Rappelons que l'impédance du 
tr8llsformateur de sortie ·est de 
2,5 kg. 

On remarquera sur le schéma de 
la figure 1 que la plaque du tube 

50B5 est alimentée avant filtra­
ge, pour éviter une chute d e ten- · 
sion excessive dans la résistance 
,!P 1 kQ. 

Alime11t11tion 

' Tous les filame n ts sont ali1ncn­
lés en série, selon l'ordre habi~ 
tue!. Etant donné le remplacement 
de la valve 35\V4, d e la série n;i­
niature tous courants. par un re­
dresseur sec, l' ex cès d e tension, 
soit env iron 35 V, est chuté dans 
la résistance bobinée de 190 Q. La 
dissi11a tion d'énerg ie en chaleur 
est assez faible, l'jntensité traver­
sant la chaine des fi] um ents n'é­
tant que d e 1 oO mA. 

Une ampoule d e cadrun, de 6.3 V 
-0,1 A, est b ra n chée en parallèle 
sur une fraction de la résistance 
bobinée. Le collier est à régl er de 
façon à obtenir une luminosité nor­
male de l'ampoule lo,·sque les fi­
laments de tous les tubes ,ont à 
leur température de fonclionne­
·ment. Cette soluti on év ite en partie 
les surtensions auxquelles est sou,:_ 
mise cette an1p0Ule au moment de 

Page 234 ♦ Le Haut-Pa.rieur ♦ N° 892 

la mise sous tension, ca r elle n'est 
traversée que par ·un e fraction du 

couoant alimentation de · 1a chaine. 
Le redress eur s t> <' HT est moins 

fragile qu'une ,·a lve. La résistance 
<le 50 Q à la "ort11• po s itive de ce 
redressf'ur, e st llll f' rési stance de 
protection. Le filtragP est assuré 
sirnplen1ent par un e résistance de 
1 kQ -0,., W et deux électrolyti­
ques Je ·50 µF - 200 V. Le + HT2 
alimente toutes les électrodes des 
tubes, sauf la plaque du 5085. 

ltlontuge et eâl,lage 

Tous les éléments du montage 
peuvent être fixés avant le câbla­
ge. Les supports se ront vissés. dans 
la disposition in<l iqu f'e, ."iOlls le 
châssis et non par d ess us, pour 
que les cosses de sortir n,, puis­
sent pas touch e r accidenteJlemf':nt 
le châssis, les trous étant prêvus 
d'un diamètre Juste suffisant. 

Les sept cosses à relier du bloc 
accord oscillateur sont les sui­
vantes : 

Cosse plaque ose. : A relier di­
rectement à l'écran de la 12RE6. 
Cette cosse est située sur la par­
tie supérieure gauch". du bloc. 

Cosse + HT : A relier directe­
ment &Ù + HT. La cosse corres­
pondante est disposée sur la par­
tie supérieure du bl oc, à droite de 
la cosse plaque ose. 

Co.sse grille mod. : A relier à 
la gr:JJe g3 de l a 12RE6, par un 
condensateur au n1ica, de 200 pF 
et aux larnes f ix es du condensa­
teur variable CV1. Cett e cosse est 
située sur la parti e infé rieure 
droite du bloc. • 

Cosse Ant. : A relit"r à la bon­
ne antenne, pAr un co nd ensateur 
au papier, de 500 pF. Cette cosse 
est disposée sur la partie infé­
rieure, à ga uche de la précé ,Jente, 

Cosse yr :1/e o.,c. : A relier à la 
g rille oscillalrice gl de la 12RE6 
par un conden sa teur au miea, de 
~00 pF, en sé rie a ver une rC'sis­
tanrf" de :JO Q Pt dirf"df.'ntt!nf aux 
ffi.m (;'S fixe~ dr. CV2. 

cosses mas.•u• ;,' Il y H de_ux cos­
ses ma'\S P. à rt•li er A la li ~nf' de 
masse. L'une est situ f'r sur la par• 
tie Jat{• rRl t' droitt' du hl or et l 'au­
tre est une pa ll e ttP d e sortie du 
commutateur~ ~ur IR rrnrtiP ~upé­
riPnre droite. 

Pour évitf'r tou te er r ,•L1r, tes cos­
ses du bloc d isposées sur la par-



tle supérieure sont représentées, 
sur le plan de la figure 2, avec 
leurs rivets de fixation à la pla­
qu ette de bakéLte supérieure, 
alors que ces rivets sont cachés 
pour tes cosses située~ sur la par­
tie inférieure. 

Deul barrettes relais à trois 
cosses sont utilisées sur le n1on­
tage. Celle qui est située au mi ­
lieu du châssis sert de cosse re­
la is au + HT après filtrage ; au 
fil de liais'On curseur du poten­
ti omètre au condensateur de 10 000 
pF, relié à la grille triode iiu 
12ATô. La cosse masse rst reliée 
aux fourchettes du CV par tresse 
,te cuivre. 

La deuxième cosse relais, située 
à proximité dn tube 50R5, sup­
porte la résistance de protection 
de 50 Q du redresseur. La cos­
se inférieure est reliée au prhnai­
re du transformateur de sortie, 
ap rès la trè.versf'e du châssis Pn 

ig) : au condensateur de 3 000 pF, 
shuntant le prin1aire du transfor­
mateur de sortie ; à la résistance 
de fllir age de 1 kQ -0,., \V et 
au pôle plus du premier électro­
lytique de filtrage. La cosse m é­
diane est reliée d'une part à la 
rfsistance de 50 Q et d'autre part 
an cond 11 r tur (dl qui va à la sor­
tie p os itive rlu redressenr. 

Le conduct eur lei est relié au 
- du redresseur rt le condncte.ur 
(f) à la résistance bobinée de 
190 Q, dont une partie est shuntée 
par l'amnonlt> de cadran. 

Le condensa teur de 5 000 pF, entre 
secteu ,. et masse, est disposé sur 
la pRl"ti e ~urérienre du <"hâssis et 
;oudP di r~l'l ement à la cosse in­
féri e11 rr tl e sortie de la résistan­
ce bobinée cte 190 Q. Ne pas ou­
hlier <le prévoir une rondeJle de 
hakélite isolante avant de fixer 

(• ette rPs ista nce pr rprnd icnla ir·emen l 
,H1 châssis, par une tig:e filetée . 

Le reste du câhlngr ne pr<'~<'ntr 
aucune diffirnllé. Le commutateur 
du HP est représenté rahattu sur 
la vue de dessus de la figure 3, 
pour qu e les co nnf"x ions soient vi­
sibles . Le conducteur (a) est une 
ex trémi té ,lu secondaire du trans­
formateur de sortie el (b) une ex­
trémi té de la hohine mobile d11 
haut-parleur du récepteur ; (c) est 
à reli er à une extrémité de la sor-

tie bobine mohile du haut-parleu1 
d e rtmiplacement, à aimant p er-n1a­
n ent. L'Rutre extrémité de la même 
bobine mobile est à relier au châs~ 
sis. Pour éviter les pertr-s Je puis­
s11 nce modL11él', res rienx dernières 
liaisons, de basse impédance, doi­
vent ê tre effectuées par du fil peu 
r és istant, dont la longueur ne rloU 
p.:ts être exaKérée, 

Pour qui; l'adaptation soit cor­
recte, l'irupédance de la bobine 

moblle du •econd haut-parleur -
nous ne disons pas haut-parleur 
supplémentaire, étant donné que · 
l'un ou l 'autre est en service 
doit être la même que celle <iu 
haut-parleur de faible diamètre 
équipant la maquette. Pour con­
n aitre l'impédance d'une bobine 
mobile, 11 suffit de se reporter 
aux notices des constructeurs ou 
de .1nesurer sa résistance à l'ohm­
m ètre et de multipiller la valeur 
trou vée par 1,5. Ce procédé donne 
des indications sufrisamment pré­
cises. li faut tenir co1npte, en ef­
fet, que l'on peut s'écarter Ié~è­
ren1ent d es valeurs d'in1•pédanccs 
optima de charge, indiquées par 
les constructeurs de tubes, sans 
que le rendement ou la musicalité 
soient sensiblement modifiés. 
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ltlbe au point 

La 111lse au point consiste à ré­
gler les · irailsformateurs MF sur 
472 kc/s et à aligner la comman­
lle unique sur les fréquence sui • 
vantes : 

OC : 6,5 Mc,ls ·; 

PO : 574 et 1 400 kc/s 

GO : 200 kc/s. 

De gauche à droite, le plus près 
de l'axe de co1nn1ande. la corres­
pondance des noyaux est ta su!­
vaf1: le : 

Oscillateur OC ; accord OC. 

A proximité des ·cosses de sortie: 

Oscillateur GO Accord PO ; 
Accord GO. 

L'osc illateur PO se- trouve sur 
la partie latérale gauche. 

Nomenclature 
des éléments 

Rés istances deux de 50 0 
- 0,25 W ; une de 150 Q -0.5 , 
W ; une de 190 Q, bobinée à col~ · 
lier ; une de 1 kQ --0,5 W ; une·: 
de 50 kQ -0,25 W • une dé 0,2 · 
MQ - 0,2:, W ; deux de 0,5 ·MQ 
-0,25 \V ; une de 1 MQ -0,25 ,W; 
une de :i MQ -0,25 W. Un poten­
tiomètre de 0,5 MQ, à interrupteùr; 

Condensateurs : un de 50 pF, 
mica ; deux de 200 pF, mica ; un 
de :100 pF, mica ; un de 500 pF, · 
papier ; un de 3 000 pF, papier- ; 
un de 5 000 pF, papier ; deux de 
10 000 pF, papier ; un de 0,1 u.F, 
papier ; un électrochimique 25 u.F 
-25 V ; deux éleclrolyllques car~ 
ton 50 u.F -165 V. 

Figure 3 
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V OICI enfin arrivé le moment où il 
est possible de réaliser un télévi­
seur réunissant tous les perfection­

nements désirables : image projetée sur 
grand écran, ensemble récepteur de fai­
bles poids et encombrement, construction 
aisée par un technicien ou un amateur 
qualifié. 

Vn tel ensemble se compose des parties 
suivantes : · 

1° Un récepteur d'images 
2° Un récepteur de son ; 
3° Les bases de temps ; 
4° Le dispositif de déviation n.iagné­

tique ; 
5• L'alimentation filaments et haute 

tension ; 
6° L'alimentation très haute tension ; 
7~ Le tube de projection ; 
8• Les antennes. 
Cërtaines parties de cet ensemblè sont 

particulièrement délicates, d'autres peu­
vent être . montées sans qu'il y ait plus 
de difficultés que dans la construction 
d'un téléviseur ordinaire à tube à vision 
directe. 

En tenant compte de ces difficultés, 
les fabricants de tubes de projection ont 
établi eux-mêmes les dispositifs délicats : 
les bobines de balayage et de concentra­
tion, l'alimentation très haute tension 

. sous 25 000 V et le système optique. 
11 ne reste au constructeur qu'à établir 

les . montages purement radioélectriques, 
réalisables avec des moyens à i,a portée. 

Dans cet article, n·ous décrirons un 
récepteur d'images à 441 lignes, qui doit 

· être l'objet de soins particuliers. L'appa­
reil décrit ci-après convient d'ailleurs 
également à un ensemble téléviseur avec 
tube de 36 ou 45 cm de diamètre. 

A. - Réeepteur d'images 
441 lignes 

Il semble, à première vue, qu'aucune 
différence ne devrait exister entre un ré­
cepteur d'images destiné à un tube à 
yision directe et un récepteur à tube de 
projection. En réalité, il n'en est pas 
ainsi : la surface de l'image obtenue avec 
un tube de projection est · au moins 
quatre fois plus grande que celle qui 
est donnée par un tube de 31 cm. Dans 
ces conditions, ses imperfections appa­
raissent beaucoup plus sur l'écran de 
projection. Une qualité supérieure du l"é-

. cepteur est donc indispensable, si l'on 
veut que l'image obtenue donne satisfac­
tion. 

B. - Qualité de l'image 

Les tubes 5TP4 R.C.A. et MW6 Mi11i­
watt, par exemple, donnent des images 
projetées très satisfaisantes,, si le sys­
tème optique ne provoque pas de défor­
mations et permet de conserver le maxi-: 
mum de brillance ; mais il faut, pour 
cela, ne pas chercher à obtenir une sur­
face trop grande. Pour un appartement, 
l'obtention d'un rectangle de 40 X 60 cm 
constitue . le meilleur compromis .entre 
toutes les . exigences. Il faut aussi que la 
tension VF soit exempte de dé.forma-
tions, · 
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lignes à tube de , projection i 
C. - · Amplifieatlon 

de haute fidélité . 

Pour éviter les déformations,. il est 
indispensable que .J~ tension V.F. ap.pli­

. quée à l'électrode de modulation de lu­
mière du tube cathodique possède les 
qualités suivantes : 

l° Avoir une amplitude suffisante, de 
façon que le réglage de Ja brillance puis­
se se faire correctement, en mettant en 
évidence les contrastes ; · . 

2° Reproduire les fréquences sinusoï­
dales les plus élevées transmises ·par 
l'émetteur. Dans · Je cas · prés.eut, on · peut 
considérer comme limite supétleure 4 
!'l'e/ s ; ce chiffre permet de reprod_uire 
sur l'écran tous les détails que la .qua­
lité de l'émission doit permettre d'obte­
nir ; 

3• La brusque variation de bril-lance 
et le maintien sur une portion de ligne 
d'une brillance constànte, lorsque Je cas 
se présente, doivent être égiÜement ob­
tenus, ce qui revient à diminuer le plus 
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tube à vision directe ; mais si l'on veut 
obtenir la même sensibilité avec une 
meilleure qualité d'image, il est néces­
saire de disposer de quatre amplifica­
trices avant détection et de deux étages 
VF. A · sensibilité égale, on obtient ainsi 
une bande plus large et ~ne distorsion 
de phase moindre sur les fréquences très 
élevées. 

En choisissant l'amplification directe, 
nOlt'S économiserons, toutefois, la lampe 
changeuse de fréquence et, de ce fait, 
notre récepteur comprendra les étages 
suivants : 

a) Quatre tubes HF i 
b) Une détectrice ; 
c) Deux tubes VF. 
Le schéma doit être choisi de façon 

q\ie les circuits soient faciles à régler 
et que le réglage optimum obtenu se 
conserve dans le temps. Ce résultat est 
obtenu en adoptant en HF des éléments 
de liàison à circuits concordants, c'est-à­
dire · tous accordés sur la même fréquen­
ce. Malheureusement, ce mode de liaison 

Figure 1 

possible la distorsion en phase. · On dé­
montre que cette exigence est satisfaite 
si des tensions rectangulaires, de fré­
quences déterminées, sont bien ampli­
fiées. Il faut, d'ailleurs, . signaler que 
cette dernière condition est rarement 
l'objet des soins des réalisateurs ; ceux­
ci se contentant généralement d'établir 
des amplificateurs exempts de distorsion 
en fréquence. 

Caraetéristiques d'un réeepteur 
à haute fidélité 

L'examen des ·courbes de réponse en 
fréquence et en phase des diver11 dispo­
sitifs de liaison entre étages HF, MF ·ou 
VF montre que très haute fidélité, telle 
qu'elle a été définîe plus haut, ne saurait 
être compatible avec une . économie d·e 
lampes poussée à l'extrême. 

On admet géuéralement que, pour ob­
tenir dans la région parisienne une ré­
ception normale, il est nécessaire de pré­
voir trois .étages HF ou MF avant la dé­
tection, et .un .étage ·VF, dans le ·cas .d'un 

est d'un mauvais rendement ; aussi 
J'avons-nou.s amélioré en prévoyant la 
contre-réaction en HF. De cette façon, 
on obtient une amplification par étage 
comparable à celle qui est fournie par 
les dispositifs classiques : transforma­
teurs ou circuits décalés. 

;En vidéofréquence, il bt désirable 
qu'aucune distorsion ne se produise ; 
aussi, un dispositif à contre-réaction est­
il . également prévu, et cela avec deux 
lampes et une bande de 10 Mc/s de lar­
geur (de sorte que ,l'ampli VF est abso­
lument parfait pour une bande de 4 
Mc/ s). Gràce aux deux lampes, l'amplifi­
cation est de l'ordre de 40, ce qui est 
largement. suffisant pour moduler à fond 
le tube de projection. 

Amplifieateur HF 
Cet amplificateur est représenté sur le 

schêprn de la figure 1. Il comporte qua­
tre étages constitués par des < doubles ,., 
identiques au point de vue caractétis-

. tiques. 



Nous adopterons une bande pHHDte 
HF comprise entre 46 et 52 Mc/ s, soit 
large de 6 :\fo/ s. Un affaiblissement de 
50 % ou 6 db est exigé à chaque fré­
quence extrême. En adoptant une bande 
aussi large, il n'y a, pratiquement, aucun 
affaiblissement à 50 Mc/ s. Le circuit 
d'entrée LI possédera une bande pas­
sante compri.se entre 42 et 52 Mc/ s, avec 
une atténuation de 3 db aux extrémités, 

Figure 2 

Il pourra, a insi, recevoir également 
l'émission de son, qui sera prélevée aux 
bornes de la bobine L, connectée à l'en­
trée du récepteur de son. 

L'affaibli ssement à 46 :\lc/s dtl à ce 
circuit d 'ent rée est insignifiant, et l'af­
faiblissement de l'ensemble à cette fré­
quence est de fi db si les différents étages 
sont prévus en con séquence ; il suffit, 
pour cela, que chacun provoque un affai­
blis sement de 3 d·b aux fréquences ex-

Figure 3 

trêmes. Les lampes utilisées sont des mi­
nia tures 6Aü5, qui ont une pente de 0,005 
A/ V. 

Si le câblage est effectué avec toutes 
les précautions désirables, on peut comp­
ter su r des capacités parasites aux bor­
nes de L2, L3, L4 et L5, de l'ordre de 
20 pF. 

La capacité aux bornes de LI est de 
l'odre de 20 pF également. 

La largeur de bande est, pour les éta­
ges doubles : 6.f = 52 - 46 = 6 l\fc/ s. 
La fréquence méd iane fa, sur laquelle on 
accorde tous les circuits de ces étages 
est de 49 i\Ic/ s. 

On com mence d'aliord par considérer 
le schéma équivalent de la figure 2, dans 
laquelle il n'y a pas de prise sur les 
ré sista nces d'anodes, tandis que la résis­
t ance de C.H. est connectée entre les 
deux plaques. Ha et et R se calculent 
d 'après les formules suivantes 

R 

I 

Ra 

s 
(1) 

2 R 
U'aprés ces valeurs, en adoptant la 

m éthode de calcul mentionnée plus haut, 
nous trouvons pour le schéma de la fi­
gure 3, qui représente les éléments 1.r:! 

circuit de C.R: d'un double : 

) 

, · 

INTRODUCTION A L'ÉTUDE 
DES· RÉSEAUX 

--. -- -- --- --- ---.-...~........-...-..~ 

D I\.NS tout ensemble radioéJectrtq•'le, 
se trouvent un certain nombre 
tl'éléments : résista nces , ca.pacités, 

selifs, etc ... , disposés de façon diverse. 
plll6 ou moins simiple ou comi:füquèe 
On aµpelle réseau la réunion quelcon­
que d'un iel ensemble. 

Pourr rhaque cas, le problème à ré­
soudre est le comportement de ce cir­
cuit. complexe en fonction de certains 
paramètres. Le p11ra.mètre le plus usité 
est le paramètre « fréque r..ce » : quelle 
est la réponse en fonction de la fréquen­
ce . d 'un circuit bouc<hon, d'un t:ransfor. 
mateur MF. tl''u n étage. amplificateur 
comportant dan,s le circuit plaque tel 
ou tel condiènsuteur. telle ou te-Ile résis­
tance. tel Ol) tel ensemble d'imJ)f,dan­
ces, d'un filtre conçu de telle ou telle 
façon ? 

Figure 1 

Ces problèmes, qui ont donné lieu à 
tant d"éti..1jes généraleme ri.1 compliqu{,es, 
se résolvent élégamment par la mé­
thcde de calcul Q•Ui fait intervenir la 
théorie simip:e lies réœaux. Nous nous 
proposons ; dans les lignes suivantes, de 
donner les principales bases de cette· mé­
thode de calcul qui, très usitée dans le.s 
ouvrages amér:~alns. t!'nd à l'heur., ac­
tuelle à s'introduire dans les écoles fran­
çaises pour le plus grand bien tJes techni­
ciens. 

OIJFFERENTS TYPES DE RESEAU,X . 

Un . réseau e-st comtJ)OSé de résirtan. 
ces, mductances, capacités et inductan­
ces mutue,Jles, connPCtées entre P-llrs de 
raçon quelconque. Ces différents élé­
ments - que nous grouperons sous le 

Figure 3 

terme général d' « rmpédances » - for­
ment les constantes du réseau. Lorsque 
ces constantes $Ont indépendantes du 
courant qu'i les traverse le réseau Pst 
dit « Un.éaire » 

Considérons le rés<>a•t.: de !a figur;- 1 
Les points de fonctionnement a, b, c, etc. 

R9 = R10 = R13 = R14 = 1 200 D; 
Rt7 = 3500 Q . 

Comme le second double est identique 
au premier, nous aurons aussi : 
R10 = R12 = R15 = R16 = 1 200'1 ; 

R18 3 500 Q. 
(A suivre .) 

Max STEPHEN. 

où le courant s.. par,tage s ·a,ppellent des 
nœuds. Les par ties çomprises entre deux 
nœuds s'appelient des branohes e t · peu­
vent être constitués soit par des impé­
d.ances ou des groupements élémentaires 
d'impédances, soit par d€s sources de 
courant. Une série de branc<hes formanl 
un circuit fermé s'a,:i;pelle u!ne mailfe : 
par exemple la maille 1 est formée des 
branches a , f, e. d. le rérnau de la figu. 
re 1 compte cinq m a iles élémentaires, 
Un rts2au passif est celui qui ne corn.. 
porte aucune source d'énergie et ne dis• 
si,pe que l'énergie corr~ndant aUi 
passage du courant da ns les d id'.Mre~ 
te9 résistances qui le compose'J;t . Un re­
seau actif est celui qui comprend une 
o li p:usie urs sourœs d'énergie. 

Les borm's d'ut'ilisation lfü réseau 
s'appellent des pôles. On d istingue ain­
si des bipôles. à deux bornes et des 
quadiripâles, à. qua,tre bornes . . Une ré-

Figure 4 

sistance, une self, une capacité, un cir­
cuit bouchon sont des dipôles passiJB 
simples Un transformate ur MiF' const.i­
tue un quadripôle. Un quadripôle don­
ne don:· un réEeau q,ui transmeL de 
l'énergie entre c<hacune des deux paireS 
de bornes représentant l'entrée et la 
sortie. Le plus souvent, l'une des bornes 
de sortie est commune avec l'une des 
bornes d 'entrée C'eE•t le cas Ife la mas­
se du ohâssiiS, de la terre. ou du re­
tour commun de tous les circui'ts. 

THEOREMES FONDAMENTAUX 
La théorie des réseaux repose toute 

entière uniquement sur la loi d 'Ohm. 
Il convient, en outre, de caraotér lse,r 
cihaque élément par deux valt'urs qui 
sont l'allll!)litlllde et la phaEe. Généra­
le.ment, on se sert de la représentation 
« imaginaire », où l'on porte les va­
leurs réelles sur un axe horizontal et 
,es valeurs imaginaires sur un axe ve1r­
tical On sait que la loi lf'Ohm géné­
ralisée s'applique aux impédances com­
plexes. et dans la .suite de notre raison­
nement , tous les symboles employés re­
présenteront des quantités complexes. 

2SO R2 2SO 
Ri+ii'i 

Vp 

Figure 5 

Principe de la superposition 

Le courant qui circule dans une bran­
che de réseau linéaire. résUl!tant de 
l''applica t )On simultanée d 'un certai.n 
nombre de forces électromotrices est 

N" 892 ♦ Le Haut-Pa.rieur ♦ Page 237 

NCYRTK2019



égal à la somme ttes courants qui se­
r .üen t produits dans œtte branche par 
chacune dt>s forces électromotrices, pri­
se séparémtl'llt 

De . la mëaw façon, la différence de 
potentiel qui t>Xlste entre deux points 
d'un réseau résultant du passage de 
rL1sieurs coU!rants est égale it 1a somme 
de· chaque différence ti'e ootent1el entre 
ces deux points, qui serait orotfu1te par 
~aque courant pris sépar(imen,t. 

Théorème de réciprocité · 
Si dans un réseau linéaire, une force 

électromotrice E a,ppliquée en un pre­
mier' point produit un courant I en un 
second point, la même tension E au se­
cond point produira un même coumnt 
I au premier point. 

Théorème de Théventn 
Le courant traversant une imPéclance 

Z branchée entre deux points. d'un ré-

V 

Rt' 

Figure 6 B 
Fi,rnre 7 

seau, est égal au ra,J)lpOrt de la tet:sion 
qui existait entre ces deux points avant 
branchement, divisée par l'impédance z 
,:rngmentée de l'impédance du réseau en­
tre les deux points considérés. 

Théorème de la compensation 
Si une impédance Z est insérée dans 

une branche d'un réseau. la variat10n de 
courant résultant à chaque point du ré­
seau est égale au courant qui serait pro­
duit à ce point par une force électromo­
trice en série avec la branche modifiée, 
de valeur égale à IY, I reorésentant le 
courant qui circulait dans la branche où 
l'on a inséré l'impédance. avant son in­
sertion. 

De tous ces t,héoril;nes. le olu;; usité tst 
certainement le théorème de Thévenin. 
Il coruiuit à la notion de genera,eur 
équivalent à un ensemble généra:eur ~t 
réseau. Prenons queloues exemp1es ty­
piques de son utilisat10n · 

Soit un générateu~ de tens10n :,75 
voits, de rér,istance interne éga.,e a 100 
ohms, branDhé suivant le sCJhéma de la 
figw-e 2 sur des résistances de 150 ohms 
et 500 ohms. 

- Quel est le couna,nt qui traverse ta 
résistance de 250 ohms ? 

Débran,:hons par la pensée ta r4sis­
tance de 250 ohms et appliquons le théo­
rème de Thévenin à la résistance de 250 
oh=, que l'on branche en deux points 
A et B t:ru réseau constJtu~ par le gé­
nérateur tl'e 375 V et les résistances de 
100, 150, 50-0 Q. Avant bran:h€1mem de 
la résistance de 25-0 Q, la tension èntre 
A. et B se partage proportionnellement 
e.u point de résistance Elle est donc : 

375 X 500 

500 + 100 +15-0 
= 250 V. L'impé<lance 

de l'ensemble vile des bornes A et H con­
siste en une résistance de 500 ohms en 
parallèle avec un ensemble de 100 + 150 
ohms. Elle est donc telle que : 

1 1 1 3 
-=-+_:_=-
R 500 250 5ÛO 

R 
500 

3 

Le courant, lorsque l'QJ! branch, 1-a rési.s­
tance de 250 ohms est donc : 

250 

500 
-- + ~o 

3 

= 0,6 A 

Ce rés-Ultat pourr~ii ,•obtenil' .ussi ra-_ 
pidement par une autre méthl:lde, ma.l.s 
iil est des cas plus corr.plexes ou le pro.. 
cédé de eailcul eimployé ci-dessu.s c,:mduit 
à des simplifications intéressantes. 

Figure 1 

On peut voir par ce procédé que l'en­
semble du générateur de 375 volts et des 
résistances de 100, 150, 500 ohms est 
équivalent à un générateur de tenswn E 
et de résistance interne R. E représen­
te la tension à vide entre les points A 
et B et R. la résistance entre les points 
A et B lorsque le générateur est rempla­
cé par un court-circuit. Le schéma de 
la figure 2 est donc équivalent à celui 
de la figure 3. 

Soit le montage de la figure 4. Cher­
chons à tracer la droite de charge de 
la lampe. Si R2 n'existait pas, le pro­
blème serait c.Jassique, on obtiendrait la 
droite de charge en traçant sur le ré­
se:;u Ip (Vp) de la lampe. la droite de 
pente R2 passant par le point 250 V 
(fig. 5). L'intersection avec l'axe des Ip 

250 
correspondrait au point I = -

Rl 
Lorsque R2 est branchée, le résultat 

est évidemment différent. D'après le 
théorème de Thévenin, on peut considé-

/1/ 

rer l'ensemble « source HT (250 V) Rl 
R2 » comme équivalent à une source HT 

250 x R2 
de ---- en série avec une résis-

Rl + R2 
tance R équivalente à l'ensemble Rl R2 
{ln parallèle. Donc. le schéma de la fi­
gure 2 est équibalent à celui de la figu­
re 6. Le problème se simpllfie. La droi­
te de charge est une droite d'inclinaison 

( 
Rl R2 

R R = ~--) passant par un point 
· Rl+R2 

250 R2 

Rl + R2 
Remarquons que le point d'intersec­

tion avec l'axe des Ip correspond à l'in­
tensité qui passerait dans un ampèremè­
tre sans résistance mis à la place de la 
lampe. R2 ne mod.fierait pas la sensi­
bilité de cet aimpèremètre, puisque celui­
ci aurait une résistance interne nulle. 
Donc. le point M de la figure 5 est in­
dépendant de la valeur de R2. Il devient 
alors très facile de tracer la droite de 
charge, ql!_elle que soit R2. 

V 

Figure 10 

APPLICATION AU CALCUL 
DES VOLTMETRES A LAMPES 

Soit le voltmètre à lampe de la fi. 
gure 7. La première condition à réali­
ser est que pour Vg = 0, I = O. Suppo­
sons I = O. On peut alors couper l'am­
pèremètre sans qu'aucune tension ne 
soit modifiée. La condition de tarage est 
donc que R2 et R3 constituent un di-

v 
viseur de tension dans le rapport --, 

Vpo 
Vpo étant la tension plaque de tube pour 
I = O. Vpo peut s'obtenir en traçant la 
droite R, sur le réseau Ip (Vp) du tu­
be (fig. 8). 

Rétablissons la connexion de l'ampè­
remètre. Le théorème de Thévenin nous 
apprend que la charge plaque de la 
lampe est la résistance que l'on verrait 
entre les points A et B, hante tension 
courtcircuitée. C'est donc l'ensemble de 
la figure 9, où r représente la résistance 
interne de la branche de l'ampère­
mètre. ensemble facile à calculer, que 
nous désignerons par R, 

Il lp 

--~----.1t<' 

Figure 11 
Connaissant un point de fonctionne­

ment M et la résistance de charge R, on 
peut tracer la droite de charge sur la 
figure 8, Soit Ip un courant plaque quel­
conque obtenu pour une tension grille 
Vg. La tension plaque correspondante 
est alors Vp. Aux bornes de RI existe 
par conséquent une tension V-Vp; le 
courant dans Rl est Irl. D'après la loi 
de Kll'chhoff I = Ir! - Ip ; I est donc 
représenté par le segment de droite CD. 
Par une constructwn graphique sim­
ple, on peut donc faire l'étalonnage du 
voltmètre à lampes. 

2> Smt le voltmètre à lampes de la 
figure 10. La condition de tarage est 
que I = o pour Ve = O. Il faut donc 
que R2 R3 divisent la tension V dans 

V 
le rapport ---. Vko étant le potentiel 

Vlrn 
de cathode pour Vg=O, I=O. On l'obtient 
en traçant sur le réseau Ip (Vgl la droi­
te d'inclinaison Rl passant par l'origi­
ne (fig. li). Le théorème de Thévenin 
nous dit que la résistance équivalente 
de cathode R est l'ensemble de la figu­
re 9 avec les mêmes notations. La droite 
représentative doit passer par le point de 
fonctionnement connu. 

Supposons alors qu'il passe dans la 
lampe un courant Ip Œm, la tension 
aux bornP,s de Rl sera EF. Le courant 
dans R serait égal à GH. D'après la 
loi de Kirchhoff. le courant I = EH -'­
GH = EG. La tension grille Vg de la 
lampe, n.Scessaire pour obtenir le cou­
rant Ip est égale à KF. donc Ve = Vk 
- Vg = EF - KF = EK. 

Une tension mesure EK donne dond 
une déviation EG. 

Ces constructions graphiques se révè­
lent tr~s utiles lors de la c9nception du 
voltmètre, car elles font apparaître les 
conditions à réaliser pour obtenir une 
échelle linfaire ou tout autre échelle dé­
sirte. Elles montrent encore qcelle ten­
sion maximum il est oossib1e de mesu­
rer sans ramant grille Œ'K' pour le 
second voltmètre), et quel cnurant ma­
ximum passera dans le -miHamoèremè­
tre lors d'une surcharge du voltmf!tre 
(C.D. dans le premier voltmètre. G.H. 
dans le second voltmètre. oolarisatlon 
des bornes d'entrée inversée). 

NORTON. 
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Nos réalisations: 

Changeur de fréquence classique du type 4 + J, 
ce montage n'a pas la prétention d'être révolution• 
naire quant à sa conception schématique. Quant à 
sa conception ... financière, il en va différemment. 
Qu'on en juge 1•l11tfü par le devis ! 

P IIESE:-S:TEII en 19,ïl un snper 
èquipe ,le tnhcs à cnlot oc­
tnl 1 11 ne l"an l pas manquer 
d'un ct·rtui11 npJomh, pense­

ront cel'tttins as, pour qui le câ­
blage df's tulws Hirnlock n 'o rrre 
aucl1ne dift'h~ulh~. Oui muls, atten­
tion ! Il s'a)l;il, ('OtllllH! il• llOIH 

J1 indiq11t, tl'1111 rt~ l'eph·ur l'cono­
n1ique. . COll\'l'llOflS (fll 1 il ce titre, 
àv~-c l~s h istoin~s de grèv es, mi­
nimum vital et uutres, cet appa­
reil vi~nt font à fait à propos, et 

cela d'uutunt µtus 
tue llll montuyt dt' 
fo11diCJ 11 111·11u•11t rsl 

tpt'il consti­
/Jase , dont l l' 
hit•n t'~prouvê. 

1,e sd1én1a de prineipe 
I.~ rhallj,(l'IH('nt tlt' fn'•qllPlH'P Pst 

o~suré par un e heptodt> liAX ; nc­
COl'd t•n Hourn e• avec u11t : fudi11g 
en parttllHe, oseillatt'ur à J,(rillt­
al'l'Ord t~I:' . 1.t-s é,cruns sont a limc·n1 i•s 
par un pont rt rt>llès à IH grillt' ~ 

de l ' amplltïcatrice \IF (cette corn­

hinaisnn 11'off!'e Hl\Cllll inconvt•.· 
nit-nt H.l1 point dt> vur co11phtRrs 
lnt t'1t1pPslifs, du fait Cfllt' la fiAR 
et la fil{ï ri•mplissPHt d1•s fonctions 
difHretJtt's). On r(·m :.1rcp1Pra quE' 
le CV es t de 2 x 41i0 pF r i q111• 
la frf"q1wll<'t' dt' l'OllVl•rsinn ttst dr 
4i2 kr / s : par rapport à la n011-
VPllt frt•ri1u•nc·P dC' ,c,5 kr / s, J,•s n··­
sultats snnl sc-nsi hl!•mpnt compn­
r a hle~. Ct•rfrs, il ~' a d(•s sifflr­
mt'nb snr r,·,·taîns r<'·~lagt'!'l, cJira­
t-on1 mais cro it-on C"flle Ir 4;-, ;-, kc/s 
en est rxPmpt ? C'l'st uni' HÎ111Rhlc 

plaisHnteriP ; t>n fait. Cl'!-l sifflr­
nu•nts sr prod ui ~H·nt sn1· d'autres 
rt~jl;lagPs ; il y a trop d't'n1rttt•11rs 
en PO, rt la fr/-cp1P1H·1~ d 'c'>t nlon­
na~P dr-s transfos ]\JF ne• prut rien 
contre et-la. 

Le montAp:P clr la fiKï f' t cPlt1i 
de la fiQ7 sont c lnssi cpt t's ; antifn­
ding ordinttire, (l1~frdion par di<l­
des rel lées en parallèle. Les catho­
df's sont è IR mas!t e, afin clr fa­
cilitf"r Ir câhla~r Pt d"t~ro nnmisPr 
q11rl(ft1f'~ rPsi~tRnrt>S Pt condf'nsa­
tr11rs ; on y J(ar,ne ainsi donhle­
ment, pui sqtH>, parnît- 11, « le 
temrs, c'est de l'a•·~rnt > (1). La 

(1 l F'1nmulr assez ~tnnid.e. rom­
me chRrun sait, car l'a rgf~nt nl'­
remplace pas le t emps rierd11 

polarisation tle dé-part des deux 
premiers étagr.s est assurée par la 
d .d.p. ,Je contact développée aux 
bornes du potentiomètre de détec­
tion ; en fonctionne-numt. c'est la 
CAV qui lntervi1•11t. Quant à h tiQ7, 
ell e est polarist"r par courant gril­
le (rtmrnrqut>r la VHlenr fll'vt'•e dt• 
la résistance de fuite : 10 M!)). 

Enfin, le mo11tn~c de la fi:'\-16 et 
celui de la fiY:lGfl sont ah!'oln­
n1Pnt dH~sÏCfllt's~ Pt n'appellent au­
cun cornmrntnire. 

PU 

l 
Montage méea11lf1ue 

Fixer à l'urdèn· du châssis les 
pht(fuelh's c: antennt' - t~rr~ ::., 
« pi,·k-11p » et « haut-purl,•ur sup­
plt'mt-llluire >, charunt> à Puldt> de 
1lt'IIX \'Î!l et J ·'t'•cro1u ,f~ :L L» st>lf 
tic filtn, Rt• t'l'iit égult'ment montf'r 
s11r le pnnneau ari·it'rt>, nutis inti•­
riruremL·nt, bit>n entt>ndu, t>t ellr 
~st nutintt>nue par quatre \'is. 

Sur Ir châssis pr,1111ent plHt't' : le 
tronsforniatenr d'alin1t>nlation , le~ 
supports ,tes cin') tuhf'!l, le CV ,t 
son (•atlrHn, lrs l-ledrolyliqnr!l et 
lrs transformutP11rs )1 F. Lrs orien­
tntions dr Ct's clrrniers sont dt',·a­
lh:~s dr !Hl 0

, d r ffH,'On à ftti c iJiter 
le c·àhla~~ ; 11nr tPIJe cHspos ition 
rsf rt> ndttf' possihlf' JHH le typt> df'ti 
tn1nsfor:matt't1rs adoptl's, qui ~ont M 
a_ju~tuhlrs Rl'CP!i sihlPs pMr dt•ssus, 
ri non À novatt:,: rf'-p;h-1hlrs ; dtt.ns 
C<' l'HS, il fttlldrait, rnppt· lons-lt•. 
dispo~f'r IPs hlindAg1•s dt> fttrnn trl­
lt> Cflll> lrsdits noyaux soi~nt HC · 
,•~:,; .o;ihlr-s de l'a,-rirrr. SiJ(nalnn~ 
aussi -- f'f c•rllf' oh~ PrvMt :on !ll'R­

t!rl"sse spt'<•ialt•nH•nt aux. df'h11tants 
- ((Ile les pattl's de fixation sont 
assez frap:il,•s ; il cnTJ\'ÎPnl dnnc.• dt> 
nr pas ~r•rrer trop fortPmf"nt lru r~ 
f'rrou:i;;, sous pelnP de 1P~ dt's~Prtir. 

Lt' châssis ~tant rr<'ouvert d 111nr 
ronclrn de pt>intnrp non condurtrl­
re, il v a lieu d'intf>rraJer dt-s ron­
ctt•lles avnnt de vi~sèr lf'!t Plectrn• 
lytiqur-s, Rfin d'avoir de hons ron­
tarts. · .,, 

Le rornlensateur variahle e~t r 
su spt>nsion souple, pour é\'lter t•rr 
fl't Larsl"n en ondf"s courtP~ ; ct>tl(• 
suspension est obtt'nue ct'nne ma-

nière très simple, avec une équer­
re minre, dbnc élastiquet qui est 
fixee. par deux ·vis snr le CV, el 
par une ~eule !Htr le crhâssis. Avant 
de procéder à ce monlKge, il est 
nécessaire de souder les conne­

xions statoriques, qul 5eraient dlr­
ficilenumt accessih]ea après ; ~es 
connexions dol vent ltre protégées 
sous iuiu-pllso. Le ca.dran r-st 11uti11-

ten11 Ir~• solidement à I'• ide ùe 
deux pattes en équerre, dont lc!I 
parties horjzontules rei)o~<'nf à. 
Jlla.t sur le d,A.ssilli · ; elles aont 
toutes fixéP~ av~ vis et étrous. 

},ré-voir t•nfin un p».s!te-fil pour 

le JUl5Sa~e du cordon secteur, et un 
second pour celui du cordon dt 

h.•p. ; ne pas ouhJit>r le ■ relais 
1:1pJHt.1·ais~ttnt .'):Ur le plan, ~t qui fa­
l'ilit~nt p;rttndt-111rnt le câblttl(t'. 

Câblage et mise au point 

Le câhlagt- ,l'un tl"I montage n~of­
fre aur1lne difficnltt , même pour le 
nt'f)phylt> : il s11frit Ù<' se baser sur 
notre plan, ex,•t·11tf il unP ~chelle 
snffi~antt', Pl dont la lt-dnre est 
trt'!\ f1tcilr. Voici cepP1Hlttnt que-1-
(fllt':S indications : 

1 ° La prise ,te mnsst' dn conden­
satr11 r variHhle rst efft'r•tnf"e entre 
l<>s dr11x enp;t>s ; ~lie Pst soutltl-fl: 1u11 

nn r11 qui f1-tit rrssort .1ur l'urhrP 
et remplu,•e la fourchl'lle hahitnrl ~ 
lt> , Rn oulrr, urn• cosse est flx('e 
sur _la vis tra,·e rsttnl le c hàs.~ls, rt 
on la rr-lie ù la li~ne Jr masse gé­
nérait>, Mfin dt~ diminuer en.1.·ore 
IM. ;éslstance ohmi,1ue. 

2° N"ous n'avons pas rrprt'~f"ntf 
les deux ampoules de <'1td1·tt n, mali,; 
il est facile cle co111prendre CfU'el­
lf"s ~ont reliées par dr-s fils ton,a• 
d~s, qui reJoiKn r- nt le filament de 
la 6A8 (fils marqufcs d'une accolA­
de sur Ir plHnJ. 

3° Le câblage de la iïgne HT 
étant effectué en fil nn. il cnnvif"nt 
dfl prflndrr- un conducteur dt> d :a­
mètr~ suffisant, pour maintenir 

: unt b o nne rigidité. 

DEVIS 
des pièces détachées 

du 
RECEPTEUR 

ECONOMIC 
RECORD 

Ensen1ble indivbliblc 
CO-lll[)Ortant 

Châssis 
J e u de 1 MF 
Pott-11 tiomèlre (Tône 
contrôle) 
CV 2 cuges 
Caùrun uv~c glace 

2 Cond. lli mfd. u lu 
(irille décor 
L'e llsr111bl~ . ...•. , ••• 
Uloc 3 ga1111ues .•.. 
Tr1:111sf'o ï5 mA :rno V. 
Poh•nliomètrc 1:t\'el~ 

lnlt'r (V.C.A.) ...•... 
:1 Pluquettes AT - PU 

HPS ............... . 
Supports octHl •.•.. 
Self de fillrHg• ..... 
HP à •limant perma-
1tr.nt 21 Clll. ..... __ . 
.JPu de lumpes fi.-\.8, 
tiKï-oQ7-l,l\\6-:i Y3G li. 
F11sihilt» . _ .. _ . . . • ,,. 
Boulons av . feutres. 
Cordon secteur . ..• 

2 A.mpoull"s cadran ••• 
111 fil hlindé .. . .•• 
111 fil ,le càhlage .. 
Soudure ... _, ..•• ••• 
m fil d e masse _ ..• 

2 r1 fc n)ll•~, 25 vis, 
10 cosst's , :l relais, 
2 Passe-fils, :1 cl ips .. 
1 Jeu résistances •• • • 
l Jeu capucit-és •••••• 

Tola I net .•• , •~ .... 

Pour con,pleter ce châs• 
sis :i types d'éhénisterie 

SIHndard 5.'i ..... . 
à colonnes gHlhées. 
à colonnes et souhHs­
se.mt>nt avec filets 
marqueterie . ...... , . 

NET 

1.950 
350 
999 

80 

22 
54 

200 

795 

2.020 
14 
80 
60 
49 
10 
20 
36 

7 

73 
81 

.240 

7.140 

2.050 
3.000 

3.750 

RADIO M. J. 
19, rue Claude-Bernard 

PARIS- Ve 
f.;I. : GOB. 41-69. 

C.C.P. PARIS 1532-67 

et 

GENERAL 
RADIO 

1, bd Sébastopol 
PARIS - 1er 
.Tél. GUT. 03-07 

C.C .P. : PARIS 743-742 
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4• Afin de ne pas a rracher I• 
cosses prin1aires du trans-fo rma teur 
d'alim entation par une tracti on in­
ten1pest ive, ne pa s ouhl:er de faire 
un nœud avant de s ou-der les fHa 
du cor•don. 

5° Pou r que lrs connexions blin­
dées ne se promènent pas et ne ris­
qu ent pas un contact fortuit avea 
la ligne HT, il rst nfoessai re de le1 
plaquer con tre le châssis, en met­
tant une vis et une rosse à m i-che­
min entre le rela is et le potentio­
mètre de 1 MQ; c,· tte coss-e doit 
tire soudée sur les deux gaine,. 

6° De mêmé, la connexi on blin­
dée de la grill e 6Qï est maintenue 
par une cossf': soud~e, e-nfllée sur 
une des vis de fixati on du support 
de ce tube. 

A litre Indicat if, voici mainte­
nant les sign ificati ons des différen­
tes lettres du plan et de la vue de 
dessus : 

A : Liaison ligne de CA V - gril­
le modulatrice 6A8 ; 

B : Liaison bloc - stator du CV 
accord ; 

C : Liais.on bloc - stator du CV 
oscillateur ; 

D: Lia ison ligne de masse - fil 
de masse de CV (cette liaison n'ap• 
parait pas sur la vue de dessus) ; 

E : Liaison condensateur de 
10 000 pF - grille 6Q7 1 
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F : Liai so n ligne de masse -
boitiers de• électrolytlqu·e• (ou, 
plus exal'temr-nt 1 rondelles de con-
ta cts l ; 

G : Liaison plaque ,t + HT 6MB 
- prlmoire du tran~formateur de 
sortie. 

L'Economie Record, nous l'a­
,•nns vu, est équipé J'nn J~u d e 
transfornuihiu rs MF 472 kc/1 et 
d'un enndt-n sate ur variahle Je 
2 X 460 11F ; son !Jloc •ccord­
ost'illuteur comportt- troi1 noyaux 
réglahl e:s et df"llX trimmf:"rs . A l'a­
vant se trouvent, J~ gauche à droi­
te. le trimmf:'r ost•illatf:•11r PO et Je 
trimmer osC"l llalt>ur GO ; au se-

cond plan, de gauche à droite tou­
Juur~ : le noy ■ u a cco rd PO, le 
noyuu oscillateur PO et le noyau 
o~dlla teur GÜ. 1''réquences Je ré­
glage habituelle» : tr immer PO 
sur 1 400 kc/ s ; trimmer GO •ur 
i:t2 ; noyaux a cco rd et osci llateur, 

PO sur .1 74 kc/s, noyau oscillateur 
GO sur lli0. 

Convenuhte111ent câblé, l'appareil 
doit fonctionner du pren1ter coup, 
les différents hobinuge, éhrnt 
JH~réglt.\s. par ,•onstruction. En ·prin­
cipe, Il est rtcommandé d'utiliser 

1.me .h6téro.dyue mod1114e pour et­
fectuer les différents réj'lages : 
mais pratiquement, on peut se con­
tenter de réglages auditifs, malgré 
leur Imprécision Inévitable. Un bon 
procédé empirique pour régler les 
MF consiste à se placer sur OC et 
à rechercher un émetteur quelcon­
que ; le réglage d es quatre ajusta­
bles se fait au maximum de puis• 
sance, mais ce1 ul-ci est ru~ez poin­
tu, et l'on doit procéder très len­
tement. 

Nicolas FLAMEL. 

N omenaclature 
des éléments 

Co11den .wteur : Un de 50 pF : 
deux J e 100 pF ; un de 250 pF ; 
un de 500 pF ; deux de 1 000 pF; 
trois de 10 000 pF : trois de 0,1 
µF ; un J e 25 µF -25 V : deux 
de Hl µ1' -385 V. 

Ré.dstunces : l:ne de 150 Q -1 
\V ; dt•ux d e 20 kg -0,5 W : 
nn e de 25 1<g -0,25 W ; une de 
30 kg -0,5 \V ; une de 50 k{l 
-0,2!> \V ; une de 0,25 Mg -0,5 
W ; 11nt. ,te 1 Mg --0,25 W ; une 
de 5 MQ -0,25 W ; une de 10 
Mg -0,~:, W. 

PotentiomUre, : Un de 1 Mg à 
Interrupteur ; un de 0,5 Mg sana 
Interrupteur, 

ALIMENTATION REGULEE PAR THYRATRONS 
C

E système permet de disposer d'une tension con­
tinue régulée, indépendante du débit et de la 
tension du secteur ; il utilise dt.>s tubes thyra­
trons. On sait que le thyl'alron est une triode à 

gaz dont les caractéristiques procèdent de la tl'iode 
à vide et de la diode à gaz, En particuli er, lol'squ'on 

• applique une tension sur l'anode, le courant n'apparaît 
pas si la grille est suffisamment négative par rapport 
à la cathode. Si l'on diminue la tens ion gl'ille (ou si 
l'on augmente la tension anodique), le courant ano­
dique prend brusquement naissance. Mais une fois 
ce courant déclenché, la grille est sans action SUI' lui ; 
elle ne peut ni l'arrêter, ni même le ralentir. Pour 
arrt'ter le courant anodique il faut, soit couper le cir­
cuit plaque, soit réduire cette tension a une valeur très 
faible. l\fais, quel que soit le débit, la chute de tension 
intérieure est constante (12 à 18 V, suivant la tem­
pèraturé de la vapeur de mercure) . Il faut donc cons­
tituer un circuit extérieur ayant une résistance capa­
ble de limiter ce débit. 

Dans cet exposé, le système de régulation apparait 
très simple. Chaque tube travaille alternativement 
(push-pull). A un moment donné, sa tension anodi­
que est négative, donc la gril}e peut avolr une action 
de commande du débit et, par conséquent, de la ten­
sion. Cette tension négative de grille est créée par une 
prise potentiométrique sur la ten sion de sortie et p,ar 
une tension re<ll'essée depuis le secteur. Le potentio­
mètre permet ùonc d'ajuster exactement la tension de 
sortie à la valeur voulue. 

Un deuxième red!'esseur fournit une tension qui 
sert à bloquer les tubes tant que la température de la 
cathode n'est pas suffisante (cause de désagrégation 

: : :: : : : 

de la cathode) et que le tube n'est pas en conditions 
normales de fonctionnement. 

Des selfs sont disposées à la sortie de chaque ano• 
de, et le filtr e débute par une self, ainsi qu'il est nor• 
mal derrière un tube à güz. Des condensateurs de dé• 
couplage évitent la création de courants à fréquence 
harmonique. Un contact thermique (retard : 1 minu• 
te) inverse les. redresseurs. Ce schéma est extrait de 
l'alimentation d'u.n répéteur télégraphique américain, 
répandu dans l'armée (bâti CF2). Nous l'avons allégé 
de quelques organes non essentiels. Ce syitèmu per• 

X 



met d'assurer une tension constante (moins de 0,5 % 
rle variation, malgré un débit variable de O à 0,6 A), 
la tension secteur pouvant varier de 30 % , et la tem­
pérature de 80 degrés centigrades A noter que le ther­
mistor, le sysit\me t, - R, et redresseur 2 ne sont 
pas ahsoln1w·nl indispensahles. 

J. MARTIN. 

I\'O~Œ,\TCI,ATUHE 1-ES ELEMENTS 

VI et V2 : thyratrons ;-rn4 ; T : transformateur 
d'alimentation (tl el t2 : enroulements haute tension ; 
t3 et t4 : enroulements de chauffage ; t5 : enroule­
ment de blocage ; t6 : enroulement de régulation) ; 
ther = thermistor de :rn V -25 mA ; Zl et Z2 : selfs 
d'amortissement de :1,c mH : Z3 : self de préfiltrage 
de 5,5 H -12,2 Q; 24 : sl'lf de filtrage de 0,07 H 
-1,82 Q, 

Résistances : Rl = H2 = 22 kQ -0,5 W ; R3 = 
13 kW -2 W ; R4 = :1 kU --2 W ; R5 = 22 kQ -2 
W; R6 = 700 Q -2 W ; H7 = 9 kQ -5 W. 

Potentiometre : Pl = 3 kQ -2 W. 

COMMUNlQUE 
L 

'ASSRMBl,EE qénémle co11slil!1-
tive du 9 rnars a définitiue­
ment consacré la création de 

la fédération nationale qui rem­
place le S.N.I.R., et continue son 
action en portant les mêmes ini­
tiales. On se rappelle que, lt> 
6 juin 19:iU, une ussemhlée qértt'­

rale du S.N./.R. avait donne nu 
comité direrteur, mission dr 111·r­

parer la transformation. /,t's sta­
tuts portant formation, objer, sit.',1e 
social, admissions. tlémissions el 
radiations. ressollrces t'I col1sa 

lions. fonds social, assemblée qé­
nérales, conseil 1/'rtdmi11istralion. 
conrifé cfr dirt'c'iou, rè(ffe1nent In­
térieur. sont approuvés. 

La nouvelle fédération se rom­
pose de quatre .'iyndicats primaire.fi, 
émanation des anciennes sertion.fi 
syndi_cales : 

1) Syndical des ronslnlf'leurs 
d'appareils dt• ratliodiffusion et té­
lévision (S.C.A.H..1'.). 

2) Syndicat tle.~ industries de 
pièces detachées el accessoires rQ­
dioé/e(·/ri11ues r8./.J> . ..t.H.). 

:-Ji Synrlical rlt's i111/11stries tte 
matériel prufessio1111el éleclro11i,,,,e 
et radioi'lectrique rS.P.1~'.n.). 

4) Syndicat des industries des 
tubes élerfroniq11es (S.l.1'.H./,.). 

Ces sqndicals et la f'f'dfrr,/10,1 
ont leur sièqe, '.l:1, rue de Lii!Jerk. 
Paris (16•). 

A relie occaswu, le présirfrnt 

namefel rappela l'hi.~torique des 
orr,anismes syndicaux de la cons­
truction radioélectrique : le S.N.l.R. 
et la <'iwmbre .,yndicale (1922), le 
S.P.L/l_ (!H24), la fusion en !!Mil, 
sous l'égide du S.C.R., redeve,:,_u 
S.N .I .H., Enfin la Pédéralion 
( 1 Y;) 1 J, 1/l,; affirmera mieux le r6lt 
des industries radioélectriques .,r,r 
le /J/an uénéral. Plaryira le sens 
des 11w11if1•statio11s coor[Jorati1,es, 
perme/Ira un acrès plus facile au:r 
échelons les plus élevés de.fi orga­
n;,,;;mt'S adminislrntifs, dont beau­
roup font déjà appel a la collaln,­
ralion du S.N.I.R, !..a nouuelle f~­
déralion aurait l'efficacité des 
syndicats, faciliterait les contact.i 
entre les adhérents et /eurs respon­
sables, créerait une juridiction 
d'appel et d'arbitrage. C'est le para­
chèuement d'une œuure de trente 
r1111111es dans l'union de tous, par l11 

continuité de l'action da S . .V./.H. 
sur· llll p/1.111 plus élevé. 

/,e hureau provisoire, compost 
des µrésidents el pice-présidents 
tfrs r111atre syndicats primaires. P.'lf 

r1i11si 1·011s!U111~ : 
S.P.J,.H. : HM. /,a11renf-Atrhalln, 

A r,/Jert, /,izon. <:hevi!Jll.Q. 
S./.1'.F.J .. : MM . .Jean 1-'egrun. Le 

Uënestrel, Nozières, Chevir,ny. 
S.C.A.H.7'. : MM. 1;11illema11t, Da­

rnt•let, l.rouueat, Hibet. 
S./.P.A.ll. : IIM. Vedouelli, Le­

fiorj11, Lanqlade, llerbay. 
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Il BASES DE TEMPS 
I) Base de temps images 

L 
E montage est conforme à la 

figure 1. L'un des éléments 
d'un tube ECC40, double 
triode de la série miniature' 

Rimlock, est monté en relaxateur 
à transforn1ateur. Le fonctionne­
ment de l'oscillateur de relaxa­
tion est le suivant : 

Considérons la figure 2 : grâ­
ce au cunplage du transformateur, 
une oscillation s'amorce. La pre­
mière demi-alternance positive 
charge le condensateur C2 par cou­
rant grille. La demi-alternance 
suivante rend la grille très néga­
tive, ce qui bloque le courant ano­
dique. Le condensateur C2 se dé­
charge alors lentement à traven 

1/2 ECC4.0 

t 

350 

R7, jusqu'à ce que le potentiel de 
la grille redevienne suffïsunt pour 
que le courant anod 1que n•na isse. 
A ce moment le ph1\not11i'ne re• 
commence. La figure 3 montre 
l'allure de la knsion grillt' (fig. 
:!a I rtu courant plaque (fig. 3b) 
t't du eolentiel au point A ( fig 
:k). La tension au point A est 
transformée en dent de scie par 
le condensateur d'intégration C3 
(fig. 3d 1. 

La tension disponible au point 
A est appliquée sur la grille du 
second élément ECC40, dans l'ano-

de duquel est branché un trans­
formateur dont le rôle est d'adap­
ter les bobines de déviation verti­
cale à la lampe. 

Le réglage de la fréquence est 
obtenu en agissant sur la vitesse 
de décharge du condensateur C2, 
à J'aide du potentiomètre R7 ; le 
réglage de l'amplitude des oscilla­
tions de ha layage est ohtPJHl par 
le potentiomèire R2. Enfin, Je ré­
gh1ge de la linéarité est ohtenu en 
modififtnt la polH risatinn de gril­
le du second élément ECC40, à 
l'aide dll potenliomètrf' H 11 J1ran­
ché dans la cathode. Une polarisa­
tion trop élevée a pour r1\suJtat 
nn tassen1t•nt des lignes dans le 
haut de l'image, et vice-versa 
il existe une valeur rritique de 
R11, pour laquelle la linéarité est 
satisfaisante. 

Figure 1 

BV 

La synchronisation de la hase 
cte lemps est ohtenne tr~s simpJe ... 
ment, en appliquant un top posi­
tif sur la grille dn premier élé­
lllf'nt ECC40. 

llnr tc--nsion anodi1p1e insuftï-
~HHlk entraînP un tassemt'nt des 
lignes vers le has de l'imaKe. l.Jne 
amplitude excessive <ies oscilla­
tions de relaxation sat11rr la larn­
pe amplifï<'atrice, d'où na1~san­
ce J'un courant grille el f'crêtage 
dP la dent dP o;cie. Lr ré~11ltat :'\f" 

traduit par l'application d'unr raie 
,hlanche épaisse au bas de l'image. 
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REMARQUES : 

a) Bien respecter le sens de 
branchement du transformateur 
Tl/1 002. Son Inversion a pour ré­
sultat l'absence d'oscillations de 
relaxation. 

b) Utiliser pour C3 et C4 des · 
condensateurs sans fuites et ne 
pas changer leurs valeurs, sous 

peine d'introduire des distorsions. 

c) Ne pas diminuer la valeur 
de CS. Sa valeur est juste suffi­
sante pour obtenir une bonne li­
néarité de la dent de scie. 

d) Ne pas utiliser d'autres tu­
bes que ceux . qui . sont Indiqués._ 

e) Les transformateurs Tl/ 1 002 
et Tl/1 003, ai11si que les bobines 
de déviation verticale, sont de la 
Société générale de Construction de 
transformateurs (S.G.C.T.). 

Cadrage : Un cadrage électri­
que peut être obtenu en introdui­
sant une résistance réglable dans 
le circuit des bobines de défle­
xion, et en la faisant traverser 
par Je courant total du récep­
teur. Une capacité de forte va 0 

leur (500 µF -3 V) shunte cette 
résistance, pour laisser passer la 
tension · en dent de scie, 

La consommation ne dépasse 
pas 12 mA sous 350 V. 

1/2 ECCtO 

Figure 2 

Il) Base de temps lignes 

PRINCIPE 
DE FONCTIONNEMENT 

Le montage est conforme à la 
figure 4. L 'un des éléments d'une 
donble triode de ECC40 est mon­
té en oscillateur de relaxation . Le 
fonctionnement est le même que 
celui qui vient d'être exposé pour 
la hase de temps images. Cet os­
c!llateur est couplé d i rectement 
par la grille au second élémen 1 
de l'ECC40, qui est chargé par 
une résistance. Aux bornes de la 
cha rge apparaît une tension cré­
nelée, dont l'allure est représen­
tée par la figure 5. Cette tension 
est appliquée à la ·grille du tube 
4,Y25, amplificateur de puissan­
ce. Les signaux peuvent être dé­
formés en modifiant la valeur de 
la résista nce de contrôle R6, en vue 
d'ohtenir une bonne llnéarHé du 
balayage. 

sistance Interne du tube de puis­
sance 4Y25. Un . filtre passe-bas, 
constitué par S3, C6 et C7, · intro­
duit 11n déphasage convenable des 
signaux redressés et agit en four­
nissant une contre-.réaction, appli­
quée sur la grille de la lampe 
amplificatrice de puissance · par 
l'intermédiaire tle l'alimentation 

Fig11r'e 3 

anodique du second élément t r io­
de ECC40. 

Ce montage permet de récupérer 
l'énerg_ie dissipée pat la d iode de 
linéarisation et r elève gratuitement 
la tension d'alihientation du tube 
de p_uissance d'environ 50 V. La 
consommation totale du montage 

·est ainsi réduite au minim'Um (70 
mA e nviron sous 350 V), pou .r une 
amplit ude de déviation de 2611 
mm avec un tube Miniwatt MW31, 
alimenté sous 6 000 V. 

Ten11on qr,lle de 1,1 
lampe dt pu1JJ<Jf)('f! 

Figure 5 

La forme des signaux de ba­
layage aux bornes de bobines de 
déflexion est représentée figure fia. 

Le réglage de la linéarité du ha- · 
layage s'exécute · en agissant si­
multaném ent sur le filtre passe­
has (valeurs de C6 et C7 avec self 
fixe, ou valeur de S3 avec C6 et 
C7 fixes) et sur la résistance R6. 
La f igure 6b représente la fonne 
de la tension aux bornes des bo­
bl"nes obtenue avec_ un mauvais ré­
glage . du filtre passe-bas, et la 
figure 6c, la forme de la tel'Jslon 
donnée -par un mauvais réglage de 
R6. Le réglage de l'amplitude est 
réalisé en agissant sur la polaric 
sation .de l'étage de · puissance; au 
moyen du potentlomçtre P2. 

III) Trè~ Jtaute tension 

Une surtens ion ·d'environ 4 000 
V de crête existe sur l'anode du 
tube de .puissance, an moinent du·' 
retour du balayage. Cette tension 
est élevée à 6 000 V . environ: par, 
Uri enroulement- 'a11tiitransforma~ 

7 J.AMPES « RIMLOCKS » 

·10 GAMMES D'ONDJS 
l'.O ·- G.O. - O.C. + 7 Band es O.C. ETALEES 

ET EQUIPE DU NOUVEAU DEMUL'rlPLICATEUR D.B.4 
DESCRIPTION ,l P.4lt.11THE liA NS l,E l'ROCIIAIN N° du H. P. 

:Dimensions de f'Ebènisterie ; 580 X 300X 255 mm. 

TOUS LES 1' Er FEt:Tl•; :-sE~lE:-.Ts INcu:-.NUS ,JUSCJU'A CE JOUR 
e ï uAM;v!ES·U.C . . ETALEES avec H.F. ALCURDEE 

P.C. G.U . tJ.C. ·standards. 
e Ré;;lage par l\O, ,, UX l'Lül\GEUHS 
e SLPPHESSION D-li C.\'. en ondes courtes. 

(Plus de ·larse,11. 

e GRÀ:,DE S(, UPLESSE DANS LÀ RECHERCHE DES STATIONS 
(Le- bluc es :. entièrem ent r f? {ll é par nos soins) 

i CARACTERISTIQUES DU RECEPTEUR j 
• DOUBLE HEGLA(iE de p uissance « graves-aiguës >, 
e Ct;:,,J HE· HEAt"llU!\ 
e DOLiBLE CE LLl:tr: DE FILTHA(;E par 2 SELFS. 
e HAIJT-PAHLELH ~I cm. << Ticonal » 
e LAMPES UTILISEES (EF41, ECH42, EF41, EBC41, EL41, 

GZ40, E~4). 

1 DEVIS GENERAL 1 

LE B!'.OC 10 GAMMES, monté, câblé, réglé + 2 MF •••• 
LE LHASSIS SPl-.CJAL pour adaptation du bloc ..... . 
LL OEM GLTIPLJC .\TE UH DB4 complet avec C.V ..... .. 
LE llELOH METALLJrJUE intérieur . .. ..... .. ........ .. 
L~S AUTliES PIECE:, DETACHEES ................... . 

. RESISTANCES et CAPACITES ......... .. ...... .. .... . 
PLAQUETTES, DECOLLETAGE et DIVERS ........ . 

LE CH.4SSIS PRE1' A CJRLER, 

7.560 
690 

2.145 
985 

2.295 
630 

1.035 

MONTAGE MECANIQVE ENTIEHEM_ENT EFFECTUE , • 15.340 
LE JEU DE 7 LAMPES ......... .. ........... .. 
LE. H.P. ~1 cm. 11.000 gauss. Z 7000 ... _ ••• , •• 
L'EBENISTERIE (gravure ci-dessus! ......... ; 

(1'AXES 2,83 %, HMRAU,AGE et PORT EN PLUS) 

3.580 
1.660 
4.29'5 

--TOUTES LES PIECES PEUVENT ETRE ACQUISES SEiAREMi~ 

OMNIUM COMMERCIAL 
D'ÉLECTRICITt ET DE RADIO 

. MAGASIN . DE \'ENTE 1 
42 bts, rll(' de Ghabrnl, Paris f.9'• 

Métro : POISSONNIERE 
à 3 minutes des C.ares Nord et tst. 

CORRESPONDANCE 1 

91. rue d'Haut,vme. Paris 19-1 
Téléphone : PROve-nce 28- 31 

C.C Postal : PARIS 658.42 

DEMANDEZ SANS TARDE·R NOTRE CATALOC.UE C.ENERAL · 1951 
!Récepteurs, schéma., , présentation, devis détailléSl 

contre flO fr. pour trais . 
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. AVEZ-VOUS LU ... 

"L'ÉMISSION ET LA · RÉCEPTION D'AMATEUR'' 
. de Roger-A. Raffin-R-Oannll 

· EDITIONS DE LA LIBRAIRIE DE '1,A RADIO 

Les bobines de déviation son! 
couplées par transformateur au tu­
be de puissance. A leurs bornes 
est branché une diode de linéari­
safi()n 5U4, dont . la ré~isfanrP df' 
chargf! e:st -::onstituPP par la · ré-

-'--...:""'--_,,,:,;.: ___ ,~: : =:; É ;: ;: : ,, :=hf:=: j; :-,,, =;s, "=tt= :,::; ::=,=: = ëê Z t: :,a N• 892 ♦ Le Haut~Parleur ♦ Page 243 



leur, et appliquée à l'anode d'une' 
valve EY51; dont le filan1ent •·e1t 
chauffé_ par un enroulement ,up­
plémèntaire · · du , transformateur 
Tl/l 008, La valve EY51 • été choi, 
Ile en . raison de sa . très,, faible 
ei>nsommatlon ,de courant de chauf• · 

s,;1.lt, ·en éf-fet, ,. qu.-: l'llffieaeité:. ,da. • cur!t. -tb•olue,. e11 tllhninaqt . tout 
filtrage elt llroportionnèHe ail :,elr- risque de détérioration du . tube cjl_• 
té de la fréquence·, ~e 1'011.,Îlîlati!Ml :] hodlqué; · !l eri' ettet; l~ .balayage 

. (Lûoo' ~t); On . p·eut dinÏ~ d.Àtt• ;_J~gni ., ce,se·Mur' une raison quel.: 
~li'J, cas, _?hle11\r mt~ efilcacité ~onqu~ ta t~• hâitte ten1lot1 dis~ 
élevé~ : ·avt~ i·,l!ne . 'c?tP•~lté réduite . . ·paraît immédiatement. En contre­
ü,ne ' réds.îance èlevée (60 MO) p_er- 'partie '(il y a · tiÎuJours un rente 

t.ge·: II ne faut pas la rèmplacer 
par une autre, sous · peine d'amor­

•ttr lè ·circuit des bobines et d'en ­
trainer un dMaul de linéarité. 

La c11paclté de filtrage est très 
réduite (500 t,F), .en raison de 

\ la fréquence élevée de la tension 
d'ondulation . (fréquence ligne). On 

met une · déchatge · rapide · de la 
capacité. Une résistance série d.e 
0,5 MO provoque une .. -légère chute 
de tension en ,fonction· du d.ébit du 
tube ·. cathodique, ce qn! assure ,.une 
p1trfalte ' Mit'céntrallon des blancs 
d'imilge. ' · 

Cette disposltio• assure une séc 
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.ENFJN ! . UN POSTE A. PJLES 
FACILE A CONSTRUIRE 

FONCTiON1'<,EMENT Uf PECCA.BLE PRÈSE'N1\ \'tI6N DE LUXE-

Di~~n~ions extérlrures .FERME : 26Xl8X13 cm, 

3 GAMMES: (l'.O. el G,O. sur ctHtres Incorporés). ONDES COURTES· 
sur Antenne., CADRAN ~IROIR (Dlnl, : 70Xl05 mm), 
HAlJT-PAR.1,EUR 10 cm. . . . 
LE CHASSIS el toutes les rournilm-es . . . . . . . . . . . . . . . . . . S.359 
LE JEU de 'CONDEN·SATEURS et RESISTANCES minia-

ture (indivisible) .. . ... , . .. .... , . . . . ..... ,· .....• . • _. . . . 503 
LE. HAUT-PARLEUR TAl0A. 10 cm « Audex • 11 000 

gauss. Membrane Nylon avec transfo ,péclal 3S4 : ..... 1.5·80 
LE JEU de LAMPES l" CHOIX, ' d'importation GARAJS-

TIES UN AN (IR,;, 1T4, 1S5, :iS4). . . .. . .. .. . . . . .. .. 2.400 
LE . COFFRET gainé, couleur mode, fabricnt,ion soigné<', 

complet avec DECOR et BOliTONS . ...... ·...... .. ... 1.450 
LES PILES '(1V5 et 67V5 « LECLANCHE ») , ..... ; .. :.. 839 

AT.TE ·N·T f ON f Ce poste peut FONC'.flONNER SUR SECTEUll 
à l'aide de noire -. ADAPTATEUl\ _SPECIAL . 

(dimensions d'une plie . 67V,)., · 
S'INCORPORANT DANS LE L'OF.F.R.E_T .. . . .. .. . . .. .. . 1 .1 !50 

TOUTES .LB.'> Pll>CES SONT VENDUES SEPAl\EMENT 

CIBOT RADIO 1, rue d., Reutlly, f'ARIS-12• 
·. . . - · ' Té-lfph"'1t> : 01-l'letol ~!Ml. 

· · · . Métro : Faidh•·rbe.Chalirny. 

TOUTES. LES PIECES DSTAÇHlîES -,,.. 'l',OUTl::s . LES L,UIPE~ 
UNE GAMME INCUMPARABI.E ·D'E.VSEMBl,ES PRETS- A CABLER 
BXPEDI1'10.VS Til.ES 'RAPIDES FR.~NCE el UNION FR.tNÇAISE 

DOCUMENTATEQN GENERALE SUR SIMPLE . DEMANDE 

à la mMAiHe 1) ia mise eh route· 
est un peu' l!J,ngue. Il faut, en ef­
fet attendre què les· ·lampes de . 

, balayl!ge ,s·oieJJt chaude&, puisque 
les tenslons du b•H•yage chauffent, 
à leur tour, la valve E.Y5l, avant 
d'11peroevnlr sur l'écran du tube 
Il\ trace <lu balayag.e. Cet incon­
·vénlent est, évidemment, négligea­

. hie, , 

.· CADRAGB 

Un cadrttge pé1.1t être obtenu en 
lntroduhant une Mgère f.é.m. con­
,tinne dans le circuit d~• bobines 
, de Mflexfon. CMte f. é. m. établit 
un courant continu, qui déplace 
l'ensemble dt l'lm11ge dans le sen• 
d~s lignes, · · 

... . 

La i'éshtance réglable P4 assure 
ce cadrage; Elle est parcourue par 
le courant continu lôtAI consommé 
par le récllpleur. tJne capacité chi­
mique de 50 µF -3 V UùSUré le 
passage des: courants en dents de 
scie uns arfalbliuement. 

R~marqttt! : Les transformateu~s 
·Tl/1 007, T1/l 008,' ainsi que Jes 
· bobinages S3 · et BH, sont de la 

S.G.G.T. 
· , • , 

10 

NO 500 

Fil(ure S 

· emm ~ 

lbl 

IV) Caraetérl!1tlque5 
des tnbes , ECC 40 

et EYGI 

Pour termiher voici ·1es caradé~ 
ristlquea del tubes ~CC:40 et EY51 i 

ECC40 : double triode à cathodes 
lbdépèttdantes vt == G,3 V ; If "" 
0,8 A. 

lr 

!' 

V,M ~8 -s -4 ., 

Figure 7 

t 
0 

Capacite• inter-électrodes t 

Ca pacilé d'entrée Cg = 6,8 p F ; 
Capacité de sortie Ca = ·5,3 pF ; 
Capacité grille itnod" Oa.g · = 2,8 pF; 
Capacité anode-anode Ca1-a1 == 
0,45 pF. 

Caractéristique, de seroice 

Va = 300 V ; la = 6 mA ; 
W max = 1,75 \V; Vg = -,,.. 5,5 V; 
Ri = 11 000 fJ ; S = ,7 mA/V ; . 
K .= 30, . . . 

Nous donnonti en fig·, 7,, 8 et 
9 respectivement le réseau Ip/Vg, 
le réseau Ip/Vp et ie culot. 

EY51 : Tube redresseur monopla• 
que à vide poussé pour haute ten­
sion. 

vr == 6,3V : Capaclt~ · car = 
.0,8 pF ; If = 0,08 A :. Tension 
n1ax redressée Va = 9. 000 V ; lk 
max. = " mA : .Courant "11!X rec 
dressé Io. • l60 . µA, 

Major WAttS 

·o'\o\, " 0 
A e o k' . 

0 " 
F t 

Fhture Il 

Ya(YI . 
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H.R.-1.J.0. - Plusiéuu lecteur., 
nous dema.ndent des precis1011s 
eoncernant le condensateur C19 de 
plaque 6Q7 du récepteur Super 
Octal H.P. 847, que la légende in­
dique comme ayant une valeur de 
0,1 µF. 

ll s'agit d'une erreur dont nous 
nous excusons vivement, erreu r si 
grossière que nos lecteurs l'ont cer­
tainement · rectifiée d'eux-mêmes. 
En effet, C19 est un condensateur 
de fuite ,. d ' une valeur de l 'ordre 
de quelques centaines de picofa­
rads (200 à 500 pF, environ) . 

• HA 202 . . ~ J'ai lu dans votre 
'ditorial du n° 854, qu'il est pos­
•ible de nettoyer des tissus- en 
faisant appel aux ultrasons ; en 
conséquence , je vous serais recon­
naissant de me faire connaitre · s'i l 
existe . actuellement dans l' industrie 
ou le commerce ce genre de ma­
ehine à laver ou à nettoyer et, dan, 
l'affirmative, quel . en- est le cons­
tructeur ? 

M. Thiébaut, Rambervîlleu, 
(Vo,ge,), 

Cette question est un peu étran­
gère à notre ·compétence ; mais vous 
obtiendrez probablement toutes les 
précis ions désirables ea écrivant à 
la S.C.A.M., 37, rue du Rocher, Pa­
ris (8•). 

• 
H .R.-1.11, M. Guy Chansac, d 

La Souterraine (Creuse) nous de­
mande la . pente, la résistance in­
terne et le gain B.F. du tube UF41 
utilisé en · triode. 

Voici ces renseignements & 

Pente .... . .... . .......... . ...... . 
Résistance. interne ..... . . .. .. .. . . . 
Gain B:F. pour une résistance 

anodique de 50 000 Q .. . ....•.. 
Résistance de cathode .....•••••.. 

H. R.-108. - Intére,sé par le ma­
gnétophone a haute fidélité décrit 
dans le H.P. 870, 
· 1° Je désirerais quelques préci­

sions sur les bobines CRl et CR2 ; 

2• N'y aurait-il pas un autre 
moyen de réaliser la bobine d'arrM 
Ch. 1 placée entre la ·H.T, et l'ano­
de du tube 6V6 1 

M. Willot , d Roubaix (Nord). 

1 • Ce sont des bobines permet- · 
tant de r éaliser une contre-réaction 
de tension sélective ; l'une . est en­
roul ée su r un noyau de fer ,({,'R O, 
l'autre est à air (CR2) . On lea 
trouve facllem ent dans le . commer­
ce : voir, par exemple, l es fabri­
cants d e haut-parleurs, teh que 
Véga, Musicalpha, etc ... 

2• Si votre machine à bobiner 
ne vous p ermet . pas de réaliser d u 
nids d'abeille, vous pouvez pa r­
faitement exécuter C,h1 en bobi­
nant en vrac, dans · trois gorges 
successives (ou entre les flasques 
les nombres de tours Indiqués dans 
le texte (H.P. 870, page 424) . 

Nous profitons de cette ques­
tion sur le magnétophone haute 
fidélité du H.P. N° 870, pour faire 
part, à nos lecteurs, de ncis der­
nières observations. 

Nous avons eu l'occasion récem­
ment, d'essayer du fîl a~éricali1 
Webster de toute dernlèr,é fabri­
cation. 

Ce fil permet des enregistrements 
d'une qua li té notable à une vitesse 
de l'ordl"e d e 20 cm/ ,. Il est hi.en 
évident qu'en l'utilisant à la vl-

Tension anodique 

100 V 

2,5 mA/V 
6 250 Q 

12 
1 000 Q 

170 V 

3 mA/ V 
5 000 Q 

15 
500 Q 

1 
!esse d e 60 cm/s (vitesse maximum 
de la platine Vais_berg employée), 
JI faut réduire l'efficacité d es dis­
positifs de correction B.F. C'est 
ainsi que la bobine à fer CRl doit 
être shuntée par une résistance d e 
20 g, la bobine à air CR2 éta nt 
elle-même shuntée .. par une r ésis­
tance de 500 Q. D'autre part, le 
circuit atténuateur de médium en­
tre anode· 6F5 ét grille 6C5 n'opère 
que dans la position ,·« lecture • ; 
en effet, un contact com1nandê P D 

même temps que lnv. 1 relie d i re-c­
t ement la sortie du condensateur 
d e 'liaison d e 0,1 µF à la grill e da 
tube 6C5, en position « enregis­
trem ent ». Le circuit · correcteur d e 
m édium est alors court-circuité , 
En « l ecture », ledit contact est 
ouvert el le correcteur opère ; ce­
pendant, nous avons dû réduire le 
condensateur de 2 500 pF à la va­
leur de 1 000 pF seulement. 

En résumé, les extrémités 1u 
reghtre étant enregistrées avec plu• 
de facilité, il n'ut plus nécessaise 
de les relever avec la m ême éner­
gie, comme avec l'ancien fil. 

Nous tenions à ·· préciser ces 
points pour montrer au l èctcur ln- · 
1éressé que d'une · part, l'amplitude 
des corrections du registre est fonc­
·tlon de la qualité du fil employé 
.et que, d'autre part, l'enreglstre­
:m~nt magnétique sur fil n'a pas 
encore dit son dernier mot, puis• 
que, de mols en mois, on assiste à 
la fabrication de nouveaux allia­

. ges permettant des ·enregistrements 
de qualité d'une . manière facile . 

Pour terminer, signalons une pe­
tite erreur de la f igure 2, page 4'l3 
du H .P. 870 : la résistance de 
contre-réaction de tension entre 
anode 6F5 et anode 6G5, avec an 
condensateur en série ,de 0,05 -uF, 
a pour valeur 2,5 Q (et non . 
500 kg). 

• 
HÀ 201. Nou, remarquons 

l'artièle publié da_n• le- n• 887, tt 

OMNIY-EC 
8 2, RUE DE CLICHY, PARIS-IXe_ 
--- TIUNITE 18-88 ---· -
Eiuemble, ab,olument compleil 
avec coffret bakélite · ·1uxe 
Equipement uHra-moderne 1 or ohoix 
At.TER - VEOA - ITAX - M:l•NIW.ATT 

GOLDEN RAY 5 ALT 
e,n pièc·es détachées 
5 lampes • Rimlock • 

8.300 
2 .1 es 

STREAMLINE 5 ALT 
PRESENTATION HAUT LUX•E 

en pièces détaKhées • , • • s.eoo 
S lampes • Rimlock • •••• ·2 .-UIS 

Toutes piècesdétachêes NEUVES 
- aux meilleures conditions -

REMISES HABITUELLES 
E.XPED1TlON IMMEDIATE 

J .-A. NUNÈS - 255 H 
-ltlltlllllllllllllflllll l llllllllllllllllllllllllllllllfltllti t1 

concernant les ferrites ; nous déal­
rerions être miJ en rapport avec lu 
firm es américaines qui ont obtènu 
des résultats intéressants. 

Voudriez-vous nous donner les 
adresses ou leur communiquer la 
nôtre, car nous pourrion• éventud­
lement envisager cette fabrication. 

Ets DECA, Ivry-sur-Seine. 
Nous sommes au regret de vou1 

informer que nous n'avons pas de 
documenfation concernant Ies fer­
rites fahrlqués aux Etats-Unis. 

,Nous ne connaissons que les ·fa­
brications Minlwatt-Datl:o, 130, ave­
nue Led·ru-Romn, Par!'s .. (,12•). 

L,. t-' ,,(l ln ere de la ·télévision' éducative 
G RANDE animation à la Faculté de 

Médecine. Pour la deuxième fois , 
une importante démonstration de 

télévision éducative sur · grand écran a 
eu lieu le 16 mars, devant un nombreux 
pulllic de médecins et .d'étudiants . 

C~tte manifestation, comme les pré­
cédentes, avait été organisée par le pro­
fesseur agrégé Lucien Léger, avec le con­
cours de la Télévision française et de la 
:S.A. Philips. Elle clôturait le cycle des 
cours d'enseignement post-scolaire faits 
sous l'égide de M. le Doyen Binet. 

Le programme comportait une série de 
conférences et de démonstrations · radio­
anatoino-cliniques, faites par . MM. les 
professeurs Chabrol, Moulonguet et Merle 
d'Aubigné . Ce dernier fit ressortir f<mt 
l'intérét du plexiglass dans la proth~se 
et proposa à l'admir11tion du public, )e 
fémur d'un de ses opérés (mort d'une 
autre maladie), sur lequel avait été rap­
portée toute une partie en plexiglass. · 

Le film bien connu : Le praticien de- . 
var:Ït la radiographie · vertébra le, du pro-

fesseur de Sèze, termina cette séance et 
permit de constater que la télévision est 
susêeptible de fournir des images très 
détaillées des radiographies. 

Afin que tout le pub,lic. puisse suivre 
confortablement la retransmission, trois 
écrans avaient é té installés, l'un _dans le 
grand amphithéâtre et les deux autres 
dans les amphithéâtres R ager et Vulpian·. 
Il s'agissait de téléviseurs · à projection 
directe · sur écran · normal de , cinéma, 
d'environ 2 tnètres de diagonale. Un qua­
trième t~.~foisèur à projection était ins­
tallé en compagnie de télévi~eurs fami~ 
liaux normaux , dans la salle des pas 
perdus ; les images étaien·t · projetées sur 
un écran en m11tière spéciale et vues par 
transparence . 

Quel que soit l'écran de projection, 
le système récepteur formait un bloc 

' co-inpa.ct, complêtement autonome, et la 
qua/.ité des images était remarquable. 
Notons que la grandeur des images qne 
l'on peut obtenir par ce procédé de pro­
jection 11'est pas limitée à celle , que l'ori. 

a pu voir au cours de ceUe démonstra­
tion ; on peut envisager l'em.ploi d'un 
tube cathodique de plus grand diamètre,. 
alimenté sous des tensions encore plus 
élevées , et pouvant fournir ·des images 
de qualité, susceptibles de couvrir des 
écrans de 3 X 4 mètres. 

A part quelques décrochages à la mise 
en route de l'émetteur, la retransmission 
fut parfaite. Ajoutons qu'une liaison té­
léphonique avait été organisée entre lei 
amphithé.âtres de la Faculté et les stu­
dios de la rue Cognac-Jay .; elle permit 
11ux téléspectateurs de poser des ques­
tions aux conférenciers. 

On aurait pu croire que cette mani­
festation, qui venait juste après la dé­
sertion des amphithéâtres par les étu­
diants et en pleine grève des transports, 
n'aurait pas eu un grand succès. Il ·n'en 
fut rien, et l'accueil chaleureux du pu­
blic pour ce genre de démonstration de­
vrait inciter la Télévision française à dé-­
veldpper les émissions é~icatives, com­
me l.i . font , les U.S .A. 

: =: : ::::::éf' "?( N° 892 +Lè Haut-,Par)eur ♦ Page 245 



l'adaptateur-émetteur RX l0.549 
E 

TUDIANT l'utilisat:on des tu­
. bes rèduits RCA, Rimlock et 

autres, dans les montages 
puur émiss.ion, nous a.vong obtenu 
des résultats fort intéressants en 
étages pilote et doubleur ; grA.ce à 
l'emploi de bobinages réduits, Il 
nous a été possible de réaliser des 
blocs VFO ultra-réduits. L'étude 
d'Ùn de ces blocs nous a amené à 
la construction de l'adaptateur-
6metteur que no.us présentons au­
JourJ'hui. 

Le RX 10.549 est uu bloc oscil­
lateur auto-stabilisé, pouvant être 
alimenté par un BCL, et réalisant, 
avec ce dernier, un ensemble émis­
sion-réception sur la bande 40 m 

en télégraphie et téléphonie ; ses 
dimensions « hors tout > sont les 
suivantes : 13 x 13 X 13. Que les su­
perstitieux nous pardonnent 1 ... 

L'appareil utilise un seul tube 
6AQ5, dont nous rappelons les ca­
ractéristiques principales : 

Vf = 6,3 V ; If = 0,45 A ; Vp 
= 250 V ; Ip = 47 mA ; Vg2 "' 
250 V ; Ig2 = 7 mA ; puiss. dis­
sipée = 12 W. 

Fonctionnement 
La partie cathode-grille écran 

est affectée à la production d'une 
fréquence stable, pouvant étre 
choisie, à tout moment, entre 3,5 
et 3,625 Mc/s. Un circuit accordé, 
placé entre la plaque et la haute 
tension, permet de recuei.IJir ces 
mêmes oscillations amplifiées ou 
leurs harmoniques, jusqu'au hui­
t.ème rang, suivant les dinu•nsions 
du circuit et la puissance deman­
dée. Cette observation a son inté~ 
rêt si l'on envisage d'utiliser le 
RX ·10.549 comme VFO avec bobi-

. nage~ interchangeables ou commu­
tés ; sur 14 Mc/s, on a ,une excita­
tion suffisante pour attaquer un 
tube 6L6, la section pilote du 
6AQ5 étant toujours réglée entre 
3,,'i et 3,6 Mc/s. 

Pour l'utilisation en adaptateur­
émetteur, les con,tltions ,le fonc­
tionnement sont donc les · sui van· 
tes : 

Un émetteur mesurant treize centimètres dans sa plus 
grande dimension, et capable d'atteindre le Portugal en 
téléphonie, voilà, n'est-il pas vrai, de quoi rendre rêveurs 
le11 amateurs de montages réduits ! Les faits sont là, pour• 
tant, et si vous réalisez soigneusement l'appareil dont la 
description va suivre, vous serez à même d'obtenir des ré­
sultats surprenants, compte tenu des faibles· moyens mis 
en jeu._ " 

Section pilote. - Accol'd : 3,5 
à 3,6 Mc/s ; réglage par CV de 
50 cn1, étalement par condensateur 
fixe de 50 cm shunté par un ajus­
table de 150 pF ; bobinage nid 
d'abeille sur mandrin À noyau ré­
glable (21 sp., prise à la 7ème) ; 
tension écran : 125 V.). 

Section PA. - Accol'd 1 7 à 7,2 
Mc/s ; réglage par CV2 et CV3 + 
capacité fictive d'&ntenne ; bobina­
ge : 15 spires 12/10 émaillé, Join• 
tives, mandrin de 2,5 cm ; alimen­
tation série sous 250 V - 30 mA. 

UQS 

0 

Figure 2 

Le branchement de l 'ant,,nne est 
assez spécial ; Il utilise le principe 
des filtres en w, dont le Collins 
est l'application la plus répandue 
dans le domaine HF de !'émission 
d'amateur. Ce système cumule les 
fonctions de circuits PA et adapta­
.teur d'antenne ; en fait, il n'est 
exactement ni l'un ni l'autre, et 
l'action de CV 2 a toujours une ré­
percussion sur CV 3, et irÎverse­
ment. Il est toutefois possible, 
après déterminâtion des points de 
réglages, de remplaeu . CV 3 par 
une v&leur fixe, en quelque sorte 

proportionnelle au taux de cou­
plage du PA à .l'antenne ; l'éta­
lement de bande se faisant unique­
ment par CV 2, le réglage se trouve 
simplifié par la seule manœuvre 
de CV 1-CV 2. 

La tnodulation se fait par la 
plaque seule. Pour respecter la 
stabilité de la porteuse, l'écran 
jouant un rôle prépondérant en la 
matière, est maintenu à un poten­
tiel aussi stable que possible. Un 
transformateur d'adaptation classi­
que pour HP (Zp • 7 000 O, Zs = 
4 O, P = 4 W) a son primaire 
haute impédance branché entre 
l'ampoule témoin et la haute ten­
sion, le seconda-Ire pouvant être 
relié à la modulation, c'est-à-dire 
au sN:ôndaire Z = 4 O du trans­
formateur HP du BCL (fig, 4), 
Cn inverseur à 3 directions et 3 

(i) 

8 
T 

/Jn;,111,1m;,, 
8" e 

Figure 3 

circuits assure simultanément : le 
branchement de la modulation _au 
tra11sfo TR I du BCL, le débran­
chement de la bobine mobile du 
HP BCL, le branchement de la 
haute tension filtrée à l'émetteur 
(pour Ill graphie seule, on peut 
débrancher la HT (du BCL), cela 
pour la position émission. Evidem­
ment, ce sont les branchements in­
verses qui devront se faire pour 
passer en position réception, 

Mise au point • Réglages 

Toutes vérifications faites, bran­
cher au BCL, dont on aura sorti la 
valve (0n n'est jamais assez pru­
dent) ; lorsque l'on constate que 
la 6AQ5 s'allume normalement, at­
tendre deux minutes, pour voir si 
rif'tt ne chauffe ; ensuite, cou,per la 
RF, un petit coup de contrôleur en 
ohmmètre, nous permettant de cons­
tater qu'il n'y a entre HT et masse 
que les 50 000 O résultant du pont 
écran 6AQ5. 

Remettre la valve du BCL et 
placer !;; chàss-is du RX de telle 
façon que le dessus et le dessous 
soient accessibles ; cela fait, se 
munir d'un ondemètre pouvant in­
diquer l'accot'd sur 80 et 40 m, et 
le régler sur 80 m ; prendre égale­
ment· une petite boucle de Hertz de 
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4 cm, avec un tube de 6 V-0,1 A. 
Allumer, et en route 1 Pendant 

que la valve chauffe, se tenir prM 
à intervenir, en cas de fum~e sus­
pecte. Rien ne se passe ... Si, pour• 
tant ! Le tube témoin s'allume !en• 
tement, puis son éclat se stabilhel 
c'est le moment d'agir, 

Approcher l'ondemètre de L1 
pfacée sous le châssis et, par le 
jeu du noyau et de C2, a-menertl'ac­
cor(i sur 3,6 Mc/s, CV 1 étant à 

Figure 4 

zéro·. Cela fait, réunir A à T par 
un fil de 50 om, dans lequel sera 
intercalé un tube de 6 V--0,1 A, 
baptisé pompeusement « thermique 
d'antenne ». Régler CV 3 à 50 % 
et tourner CV 2, On trouve deux ou 
trois accords et l'on constate au-s­
sitôt que l'éclat de T tombe brus• 
quement sur chaque pointe. En 
mên1e ten1ps, l 'ondernètre indique 
des harmoniques de Ll, CV 1 : 
choisir, bien entendu, le second, 
soit 7 à 7,2, et se n1ainterÜr au mi­
nimum d'éclat de T, corre,spondant, 
d'ailleurs, au maximum de rende­
ment sur le « thermique ·d'anten­
ne ». Si ce dernier n'a pas rendu 
l'âme, le remplacer tout de même, 
par une ampoule de 6V-0,3 A et 
brancher un pick-up ou un micro 
sur la prise pick-up du BCL. 
S'écouter en local sur un récepteur 
sélectif, de préférence (l'écoute 
sur diode ou circuit monitor ne 
donnant guère d'indication, en cas 
de modulation en fréquence). 

I[ 
Il ne reste plus, après une brève 

vérification, qu'à branchei- Panten­
ne et à contacter une station pro­
che, pour les premiers essais. 

Le reste, amis OM, vous appar­
tient, .et les résultats seront direc­
tement proportionnels à votre sll­
vo:r-faire. 

Quant aux « forts ténors ,. comp­
teurs d'hectowatts et de mégacy­
cles, nous leur conseillons l'emploi 
de cet appareil pour les petits ba­
vardages locaux. 

Supers 73, à tous. 

M. D'EAUBONNE. 



REFLEXIONS . SUR LA PROPAGATION . , . . 

1 
L exis1e toujours des lacunes d:ins 

la con naissance détaillée de l'io­
nosphère, et les div e rses expli ca­

tions don nées sur la propagation 
ionosphérique demeurrn t assez cm pi­
riques. 

Le problème es t triis corn plt•xe en 
raison du nomhre drs variables c1ui 
intervien nrnt : .Jour, nuit, saison, ac­
tidté des tachC's solair('s, fr(·qul'n crs, 
etc ... 

Néanmoins, il est maintrnant bien 
connu des amateurs qu'c•n plus des 
lrgers eha11gr111cnts imprévisihlrs, la 
propagation varie suivant deux C'Y­
clrs, le premier a nnuel, eorrespon­
dant à la variation saisonnière, Ir se­
cond s'é1endant sur une pôriotle d'en­
Yiron onze ann(•t·s, correspond:rnt a u 

la haisse 1rrs nette <le la fréquen ce 
maximum utilisahle (FMU), pour un e­
propagation indirecte par réflexion 
sur la couche F2, de 1947 à 1951. 

Ce graphique a été !racé à partir • 
dc•s prévisions diffusées par 1e Ru­
rt·au Tonosphérique français (RIF), en 
prpnant ehaqur mois le chiffre mRxi­
mum dr la FYI U pour le trajet Paris­
New-York. 

Les points 011 les différen tes cour­
lH·s eoupen1 la droite horizontale eor­
rC'sponclant à notre hande 28 Mc/ s, 
sont IC's suivants : 

Pour 1947 : prerniè-re srmaine rio­
septembre ; 

Pour 1948 : druxirmc quinzaine de 
mars - mi-septembre 

prrmrltant de contacter quelques 
s'lalions e n oelobre el décembre, avec 
drs QHK très variables el beaucoup 
tle QSR. 

Le début rie 1 !151 n'a pas été meil­
leur, la F:\IU dep nss;int très rarem en t 
lrs 28 i\Ic/s sur le parcours Paris­
U.S.A. 

En se sPn-ant de ct•s dates et des 
rrma1·qul' s ci-dessus, on peut lrat'er 
un graphique rrt'1ifi é de la Fl\llJ 
pour lrs annérs 1!!47 , 1!148, 19411, 
1!150 (fig. 2). On prut se rendre romp­
I r qu'il y a peu de diffrrence enlr,) 
lt's prévis ions et la réalité. 

Sign Hlons, rn passan t, qu'il suffit 
de lract'r l'horizonl a lr 21 :Vlc / s pour 
comprendre tout j'inlérê't que les ama-
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cycle d'activité des taches solaires 
(cinq à six années, d'un maximum de 
taches à un minimum). 

Le derni er maximum .a é té enrrgis­
tré au cours de l'année 1947, el le pro­
cha in minimum est prévu pour 19.,2-
1953 ; mais drjà , 1951 a été assez 
mauvais pour notre bande 28 Mc/ s. 

En période minimum de taches, 
les fréquen ces critiques des couches 
F cl F'..! sont les plus basses et, de 
ce f ai 1 

1) la band r 28 Mc/s est peu utili­
sab le pour Ir DX . 

2) la bandr 14 Mc/s es t assez hon­
ne de jour, i;nais très rarement ulili­
lisable dr nuit, partieulièremrnl e n ­
tre 00.00 c l 06.00 TMG. 

3) les bandes 7 el 3,5 Mr / s pl'Iïnrt­
t en t de très beau x DX. 

L'examPn des courbes rcprocluilPs 
ci -dessus (fig. 1) J~rmct de conslatrr 

: :: . : : 

Pour 1949 : ml-mars 
quinzain e de septembre 

deuxième 

Pour 1950 : première semaine de 
mars - début octobre ; 

Pour 1951, : deuxième quinzaine de 
février. 

Comparons maintenant ces <la1es 
a,·cc crl les qui ont été enregistrées sur 
le log de la station F3NB : 

Pour 194 7 dernier U.S.A. con lacté 
le 11 mai 1947 ; premier le 30 août 
1947. 

Pour 1948, dernier U.S.A. conla('1é 
le 15 avril 1948, premier le 15 sep­
trmbre. 

Pour 194!!, drrnirr U.S.A. contacté 
Ir 30 avril 1949 , premier le 10. sep­
temhte. 

Pour 1950, dernier U.S.A. conlRelé 
k 13 mars 1950, prrmier le li\ odo, 
hre ; mais à partir de celle da1l', les 
conditions ont été trè.s sporadiques , 

Figure 2 

leurs portent à celle future bande, qui 
permettrait un contact diurne Ioule 
l'année, en période maximum de ta­
c hes solaires, et présenterait une in­
lerru ption plus courte que le 28 Mc/ s, 
en période minimum. 

En conclusion, pour tes habitués du 
Tcn qui, en 1!147, 1918, 1949 effec­
tuaient avec 10 wa11s HF de nomhreu" 
QSO avec tous ;es états U.S.A., l'hiver 
1950-1951 a été une grosse déception. 

Il est vraisemblable que la saison 
1951-1952 nr sera pas meilleure. Par 
contrr, les banrlcs 7 el 3,5 Mc/s per­
mrttron1 encore dr superbes liaisons 
DX avrc nos 50 watts a utorisés. 

A titre d' cxrmplc, F3NB maintient 
sur 7 ~fr i s un sked journ a lier avec 
FF8.JC, de Dakar, sans aucune inter­
ruption, en dépit nu QRM infernal 
qui sévi1 sur celle bande, à l' heure 
<lu QSO (19.30 Tl\-IG). 

F3NB. 
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Courrier technique O.M. 1 

1 T. R.-1.09, M. Decae, radiuèlec­
triri en à Tourneh em (Pas-de-Ca­
lais ) nous demande : 

1° Quelles sonl les fréquences 
d e., quartz anglais portant les in­
d ica tions : 

a ) Standard radio 4002 quartz 
plate : réf. n• 10 X/ 4830 ; serial 
n ° 574 '? 

b ) Standard rad io 4002 quartz 
plaie ; réf. n• 10 X/ 44U O ; seriat n° 
3115 ? 

2° Quelles sont les caractéristt­
tJues des tubes TC03/ 5-P01 et D1F7 

1 ° Nous ne possédo ns a ucun e 
documentation pouvant v ous re n­
s eigner util em ent sur lA fréquence 
de ces qua r tz. Si un d e n os lecteurs 
peut appo r ter les r cns ci~nr m ents 
so uhaHéis par notr e correspo nda nt, 
nous le prions d e lu i écri re di rec­
te m ent à l'adresse I ndiq uée cl-d es­
sus . 

2° Ce sont des tubes d e l'armée 
all emande, dont voici les caracté­
ristiques : 

TC03/5-P01 (ou TC03/ 5-1) 
- Triode. 

Chauffage : 4 V 0,3 A ; Va := 
250 V ; la = 20 mA ; Vg = - 32 V; 
pente = 1,9 m A/ V ; K = 5 ; p = 
2 600 Q ; Za = 5 200 g ; W utile 
= 1,1 W ; capacité anode-grille = 
4,8 ·pF. 

DlF. - Pentode. Chauffage : 
1,4 V, 0,1 A. 

150 fr. la ligne de 33 lettres, 
signes ou espaces. 

ntQ.J. Uchata 
~ I 

PO'Rl'IE CllGNANCOt,RT 
ECHAN,GE STAiN·DA,R,D, R•E1AAR,Al'IION 
DE TOUS VOS TRJ\iN,SF•OR:M,Ail'IEU1RS 

ET HAUT "r-AiRU•U·RS. 
TOUS 1"ES T•RANSFOS SP~Ol·MIX 

AFFAMlJE•S DE MAl'E1RIE1L RADIO 
OONSUUEZ"NOUS •.• 

R•6NOV' R,A,D10 
14, rue Cha·mpioonet, Paris IXVMl•I. 

A v. la"'I', DyMtra 204 f . sa-n,s t,. atl. b. 
état. Tournan-t 1 Gde-1Rue 1 Ci,sors- (Eure). 

Ac·hète poste tra·fk bon état. OEC-HSEL, 
3, rue du Pe,rche, Par i·s <3•1. 

Fonds radi,o-é,Je,ctr. av. logemen·t. Agent 
Ra.d·iola, st.-se,rv. av. ou s. tourn ée, ci­
néma ru,ral, vi1tle tou,ri<Jte , l·ndre . 

Ecrire au jou,rnat 

Amplificalrice H.F. : Va = 150 
V ; la = 3 mA ; Vgl = - 1,5 à 

'11 V ; Vg2 = 100 VI lg2 = 1 mA; 
S = 1,8 mA/ V ; p = 500 kQ; R,!2 
= 50 kQ ; R équlv. = 6 kQ ; >. 
min . = 6 m ; capaciU anod e grille 
= 0,005 pF. 

Amplificatrice B .F. : Va = 150 
V ; l a = 5 mA ; Vg1 = -2,5 V ; 
Vg2 = 150 V ; l g2 = 1,8 mA ; S = 
2,2 mA/ V ; p = . 300 kQ ; Ra = 
30 kQ ; puissa nce util e = 0,28 
W pour 10 % d e d istorsion. 

• T.R. 1.13. - 1° Dan., l'ém ett eur-
,.écepteur portab le du H.P. 851, page 
661 ; a) Peut-on remplacer la 6V6 
par nne 61-'6 ? b ) Va leur du con­
densateur de plaqu e 617 à potentio­
mètre ? 2° Schéma d'un petit con ­
verti .,.seur U. H.F. monolamp, . 

J ean Mau ry, 
La Bri onne (C re use ) 

1° Emetteur- récepteur H.-P. 851. 
a ) Oui. 
b ) Condensatetir de liaison B.F.: 

20 000 pF papi er. 
2• De nombreux schéma, d 'adap­

tn teurs ont été publiés dan• le• 
colonnes de ce tte r evue ; prière 
de consulter votre coll ection de 
ces derni~res années. 

• JH 11-F. M. Curnier, à Apt (Vau-
cluse) nous a recemm ent d emandt 
des renseignements s ur le récepteur 

Nous prions nos annonceurs 
de bien vouloir noter que le 
montant des petites annon• 
ces doit être oblliratolrement 
Joint an texte envoyé; le 
tou-t devant être Bdreseé à la 
Société Auxiliaire de Public!. 
té, 142, rue Montmartre, Pa• 
ris C2•>, C.C.P. Parla 3793-60. 

Pour les répoMe1 domfcf. 
liées au Journal, adruset 
100 fr. supplémentaires pour 
trais de timbre,. 

,Proposons lot t>r~s fmporta,nt de · tube• 
neuih a-ccus en ..,,..,,.11~.- d'origine. Prix 
eioceptiOCH1el1. Ecr. Pl>bl, R.i;PY (N". 
107), 143, A,v. Emile-Zola, PAIUS- 15•, 
qlli kan,meltu. 

-··· ,. 
20 a,ns elQpe11ence tect,,,ique et ccm­
lTN!rciafo en radio, possédant voiture. Ga­
ranties moNlles. Che-,che re,prénntatio• 
po,tes ou matérie l d<I qua.lité. 

Ecrin au jou,rnat 

J. H. ,pécia,I. 8-F oh . pl. ,.,clio, enregist, 
sonor. ou op. ciné. J. O,,R~E. Moulins, 
pa,r No)"'<·S (Yor,ne). 

Cherc1,ons re,présenotants travail!. à la 
commi-siion déjà in,trod•uits usines et 
constructeurs : Radio, Téléphooie, E•lec-
tricité . . E<r. Publ. R,APY IMf'Y. 108), 
143, Av. Emile-Zola , PAlR•IS, qui IN1ns­

Achète ienre1gistreuse sur disques 
éc·ha1111ge m.a,tériel radio . 

ou mettra. 

GUY10N, rue Abbé Ar,got, Laval . 

Récept. k.>f. U.5.<A. SX 28 HaHicrafter, 
2 H.,F. Xtal. 55 à 42 Mc/ s. 65.000 fr. 
Faciili1és de paielTN!nt. •Ecr. au journal. . 

,u11111,L~'''Di~~~rt~~~:·Gi~~1~t···;······ 
J.-G. POTNCIGNON. 

Société- Parisienne d ' imprimerie, 
7, rue du Ser, ent -- Blandan 

ISSY-LES-MOULIN EAUX 

111u1111111unn111111111111111111111111111nr11u1111111111 .... 111111111111111111111n11• .... • .. • .. • .......... ,11111nu•u111• 

NOTA IMPORTANT. - Adresser les réponses domi­
ciliées au journal à la S A.P 142 r Montmartre. Paris-2" 
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américain BC 728 A.. Un de nos lec­
teurs, JI. Grégoire, a A uxe·rre, nou~ 
a adr,.sé une broch ure d e l'armée 
américaine, qu i contient plu.sieurs 
.,chémas d 'appareils et , en parti­
culier, celui du BC-728. Grdce d ce 

Par aill eu rs, M. Dhu ez, à Tébour­
souk (Tu n isie) , que nou s r emercions 
égalem ent, nous dit avoir monté 
des M.F. provenant d'un BG 728 A 
avec un bloc d e 472 kc / s . Réglés 
•ur cette fréquence, ils ont donné 

Figure JH 11 

lecttur, -qae nna• -tenons 4 remer­
ct,r, noua aommea en mesure de 
renseigner notre cnrrupondant. 

La. valeur de la m oyenne fréquen­
ce du BC 728 A est 455 kc/ s. Le 
réglage s' effectue par deux ronden­
oateurs .ajustable• de 51 pF maxi­
mum, en shunt sur le primaire et 
le s econdaire du premier transfo 
MF. Le réglage d·u second n e com­
porte qu'un seul condensateur ajus­
table, placé su r le •econdalre, dont 
la valeur maximum est 28 pF. 

Le récepteur couvre, sans trousJ 
les fréquenceo de . 2 à 6 Mc/ s en 4 
gammes. (2 Il 2,6 - 2,6 à 3,5 - 3,5 à 
4,5 et 4,5 à 6) . Il est équipé des tu­
bes suivants : HF = 1T4 ·(VT 173) ; 
mélangeuse · = 1R5 (VT 171) ; o•cll­
latrice = 1T4 ; MF = 1T4 ; détec• 
trice et 1" BF = 1S5 (VT 172) ; BF 
final e = 3S4 (VT 174). L'écoute ■e 
fait en H.P. ou au casque, Quant à 
l'alimentation, elle peut •e fair• 
,oit sur batterie 2 ·v (BA54A), •oit 
sur une batterie 8 V, à l'aide d'un 
système de vibreur• et transforma­
teun asse% compliqué, Vous en trou­
vel'ez el-dessus le sohéma, 

un résultat parfait. Le branche­
ment est égalem ent indiqué ei­
dessus. 

Il faut "Voir 
le choix 

et les prix 
e Ampli p our magnétophone 

e Transfo pour al1llpll de 15 à 
80 watts. C.E .A. 

e Transfo alimentation ELI­
TRAN 

e Coffret p our ampli 2.850 
CV stéatite WIRELESS 

Postes de trafk . Blocs de trafic 

REPARATION DES APPAREILS 
DE MESURE 

Radio-Hôtel-de-VIIIe 
le ,pletali1t1 de l'O,C. 
li, rue du Temple 

M""° 1 Hotel dl Vtlle, TU R. 89-97 
PAltlS (4t) 

PUBL. RAPY 

t 



LE BAREME 
des prix 1951 

AMPOUUS NEON, type NC 
65 V . .. , ...... . par 10 90 

AMPOUHS NEON, type NC 
li ' UIDAJION 

EST PARU 
ENVOI: 20 fr, en timbres 

AP - 34 cm sans transto 

.. ... ········ ······· 9 .500 hcit. 17 cm av. transfo 795 
- 21 cm - 795 

110 V •• .• ••• .. Par 10 90 

AMPOU,L1[S de cadran 2V5 avant • • 1nventa1re ••• 
- 24cm - 1.200 
- 28 cm - 3.000 

H.P. 17 cm magnét ique .500 
ISO'LATEURS : Par 25 •••••• • •••••• •• 8 

SA9RE p. té lév. émiss ••••• 
t éléscop. 0m23/0m72 •••••• 
téléscop Om36/2m70 •••••• 
téléscop . Om36/3m65 •••••• 

parapluie Dour 0 .T.C. • ••• ••• 

APPAREILS DE ME:SU&ES . 
Frtquencemètre 6 gammes Alt . •••••• 
Vo tmètre amplificateur •••.. . •• • ••••• 
Voltmètre amplificateur type labo . •• • • 
Oscillateu r modulateur 50/ 1625 Kc •• 
Inverseur é lec tron. lcont. tension ose.). 
Coffret voltmètre 3, 150, 750 V ..••••• 
Ohmmètre I ohm à 50 még. . ... .•• . 
Va lise électr icien 600 V/ISO Am p . •••• 
M 1ilis SIEMENS 40 mm 1 mA ••.••••• 

- - 40 mm 2 mA .. • ••••• 
Ampéremètrcs LMT 50 mm 15 Amp .• • 
Voltmètres 50 mm, 6 vol ts .... ..... . 
400 App. Mesures stock !liste spéc. l. 

ARRET de P.U, ordinaire ............. . 
- - Standard • ••••••••••••• 
- - Américains . .. ... ... ... . 

BOBINACiES Bloc Super (CV 0,49) 
- - !CV 0,451 PM •• 
- Se lf de choc T.o · G.M. 
- Self de choc RIOO Su 225 mA 

s. stéatite .• •••..•••••.••• 
MF 2100 Kc/s .•. .. ••••••• 
Bloc Hétérodyne F.E.G .••••• 

BOUTONS profes durai •..•.... • ••••• 
- axe 7 mm . diarn. ext. 

53 mm . .. .... .•• . 
- axe 7 mm. diam. ext. 

60 mm . ........ .. 
- axe 7 mm . diam. ext. 

75 mm . ......... . 
- pour poussoirs rectangul ••••• 

Pochêtte de 20 boutons divers •••••• 
CHASSIS métallique pour super • ••••••• 

COLIS du dépanneur comportant : ch~ssis, 
20 lampes condensa t. résist. 7 kg . e,­
viron !Séri e N• 3) • . ••• . •. •.• ..• •• 

COI.IS du Constructeur comport ant : 
châssis CV cadran, gr i ll e, ieu bob. 
super. transto pot ent. + 2 kg. de 
pièces diverses . •... . . . .....••.• ..• 

COMMUTATRICES f i ltr. 12/200 V 100 mA. 
- - 24/200 V 100 mA. 

CONDENSATEURS FIXES 
Céramiques: 15, 18, 20, 22, 25, 27. 

30, . 40, 50. 56. 80, 100, 190, 220, 
250, 580 pfd . • . • .•..••• . • •. , • • •• 

Chimiques 25 mfd 50 v. ao par 10 : 
- 50 mfd 50 V. 25 Dlf 10 : 
-'--- Ï x32 mfd 

150 V . carton 50 par 10 : 
1 x32 mfd 

150 V. alu. 50 par 10: 
l x I 6 mfd 

350 V. alu. 50 par 10: 
- 2X25 mfd 

450 V alu 150 par 10: 
Au mica 50 pfd 4000 T.E. 

150 ptd 2000 T E • ••••••• 
200 pfd 3000 T.E . ••••••• 
200 pfd 4000 T.E. 

10.000 pfd 2000 T.E . ...... . 
20.000 pfd 2000 T.E .• •••••• 
25.000 pfd 2000 LE ..••• ••• 
35 000 pfd 2000 T .E .• •••••• 
50 000 pfd 2000 T E . .• •. .•• 

450 
500 
9150 
950 
100 

20 .000 
15 000 

3&.oo·o 
18 000 

9 :soo 
1 .501) 
8 .000 

10 000 
900 
BOO 
BOO 
700 

50 
150 
200 
ISOO 
3So 
200 

31 5 
250 
500 

40 

75 

811 

95 
15 

100 
95 

800 

2 958 
3 000 
1.200 

:se 
115 
20 

30 

30 

30 

100 
78 
66 
67 
/0 
81 

112 
130 
1&2 
214 

A,U MICA TYPES C,QURANTS 
par 100 pièces 30 % du ·prix d'usine. 

(Demandez l,ste spéciale) 
Au papie r H T. et T.H. I . 

Pochette dé 20· c0nd. miC:a divers. • ••••••• 
Pochette de 20 cond papier divers .•... . , • 

100 
tOO 

CONDENSATEURS VARIABLES, AJUSTABLES 
- - lx0.090 . . .. . . 100 

100 
195 
195 
195 
500 

- - 2x0, I 70 •. . . .. 
- - 3x0, 150 s. stéat 
- - 2x@.46 s. stéat 
- - 2x l30 + 360 

C.V. O.C. s. stéat ite 1 X 25 ptos 
- - 2X30 pfds 2000 V 
ajustables .s. sl éat. A AIR 25 pfds . . .•.. 

;;,..· - - 50 plds 
- - - 50 pfds par 0/00 
- mica 60 pfds ..... .. ... .. .. . 
- divers pochette de 10 ....... . 

CONNECTEURS , : 
à mâchôÎres, . bak. Hl= 

mou lés 

12 contacts 
16 -
5 -
6 -
8 -

14 -
20 

3C Télèph 
moulés, bl indés 3 broches . .. ..... •. . 

- - 4 - ·• ·• ••• • • •• • 
- - 6 - ·· · · ··· · ··--
- - 2 - crvi ém1ss .• • 
- - 3 - CM t~mi ss . • -. 

Type prolong bli ndés 6 cor,lac ts . , •.•• 
CQNTACTEUR.S : 

Sur stéa ti' te · B gal L circ. 6 pos1t ... . . 
Sur bc1ké l. ·1 g,3 1 id1vers circu i ts) •• •••• 
sur bakél 2 8,a l. {di vers c ircu1 ts) •• • •• • 

-galette stéatite ld1versesJ .. •. .. .•. .•• 
- -=- tavec court-circuitagc.). 

DECOLLETAGE : 

Blindages lampes amér. 2 p1èèes 15 par IO 
Clips de lamp transco . ••••• , •••. le % 
Déco1 1el dge _·en vrac • ••••••••••• la li vre 
Doui llés lampes cadran •••••••••• le % 
Feu tres pour boutons •• •••• • , ••• •• le % 
Fi ches bananes bo is . .. ............. le % 
·Fiches secteur tcm . rondes • ; •••• les \ü 
Flector s méta li 6 X 6 .. ..... ... les 10 
Fusibles !Cava liers! 4 X 19 . .... . les 10 
Pinces crocos à dou, 1 le . . . . . • • • • • le % 
P1aqµettes pour 6 résistances •••.• ..•••. 
Poignées métall iques • • •.• • ••• _. les 10 
Pontets assor ti s ....••• ••• ••• • •• les 25 
Pro lan~. de bananes . • •.••••••• ·• les 10 
Relais 2 ·Cosc,e~ + masse • • .. • .. • • • le % 
Rèla is 8 cont s. stéatite • •••••••• . . . . 

FILS ot CORDONS 

1.soo 
715 

100 
25 

6 
75 

300 
400 
100 
200 
200 
350 
450 
ISO 
sso 
550 
550 
300 
3S0 
308 

1.450 
!10 
75 

:zoo 
200 

1~ 
100 
600 

50 
500 
100 
ISO 

BO 
sso 

10 
250 

50 
50 

200 
200 

Câl:, ie mép l,1t 2 X 20 X 10• .••• • •.. le m. SO 
Cordons secleur montés 60 par 10 40 
Càble co -a xial polyt 9. rnm le m. 2 00 
Cable .Co-axial à AIR ..... ... .. ... le m 70 

Fil pr H. P 5 con d .. ... ... •• les 10 m 200 
- ballaâeusè 2 X 9 s. caoutch ...... le m 2 7 
~ desc. ant 7 mm . ... . . ...... ... . le m .,,, 25 
- de ciblage s. caoùtch. • . • • les 100 m. 4 0 0 
- blindé 2 cond . ..... : . .... . .. tes 10 m 1 ao 
FIL bobinages soie et -LITZ !l iste spéciale) 

Souplisso I, 'i et .2 mm . . . . les 100 m.· 
- bl indé 1,5 mm . • • ..... . le m. 
- bl'lndé 2,5 mm ... . .••.. le m. 

Tresse p late étamée 5 m m .•. les 25 m. 
- - - 6 mm . . . les 25 m. 

F-ILTRES b lindés BT 30 V. 55 A . •. ••••. . 
HAUT-PARLEURS 

AP 10 cm avec transfo . ........... .. 
- 12 cm -
- 19 cm -
- 21 cm - .. .... 600 et 

300 
15 
25 

250 
250 
200 

79S 
79S 
795 
7915 

d'émi ss ion ant igivre . 
de ligne p . €m issi on. 

ISOLATEURS sorties d·ant . ém is. 100 mm . •• 
- - 180mm ... 

Tubes carton bakél. 1 m diam. 38 mm. 
- - - 15 mm. 
- - - 12 mm. 

Perles stéatite diam. 13 mm . •••••• le % 

IN5 .. ....... . .. 
IR5 ........... . 
IS5 . ......•.••. 
IT4 ... ... . ...• . 
AC50 1 thyr 4 v. l 
LCI ... ... . .. . 
. C6 . .. .. .. .... . 
LC 200 
'lf 2 lpent l 2v6 I 
PH 60 

!valve 5 000 vl 

LAMPES 

350 
500 
S00 
500 
350 
350 
350 
350 
250 

350 

PH BP 60 
(va lve 82 ) •• 

RC 12 D60 ... . 
RL 2 P3 .... .. 
RL 2 T2 
RL t 2 P 10 •• •• 
RL 2,4 PZ ... .. 
RV 2,4 P 700 •. 
RV 2 P 800 . ... 
RV 12 P 2000 .• 
RV 12 P 4000 .• 
TM 100 . ..... .. 

MANDRINS slèa f1 te (li ste spécia le! 
- moulés ~ve.c noyau de ter • ••• 

M-ECAN,ISME de cadran 2 vitesses prof . • • 
MEMBRANES <1e HP 12 cm ...... . . les 25 

- de HP 17 cm • ••••••• -
- cle HP 19 cm . . . . • .. • -
- de HP 21 cm avec bob. 

mcb1le . . . ...•. .• .. .. les 10 

120 
40 

100 
150 
250 
100 
100 
200 

350 
350 
350 
350 
600 
350 
350 
3SO 
350 
350 
450 

200 
Z50 
300 
375 

600 
MICROPHONES graphi te améric. 

- pa sl i lies de laryngophones. 
f'rl \ l il lf's !,1r cnai Il e pour micro 
Ens8mble moteùr P.U mc1gnét1que . •••• 
Ensemble mot eur P.U. p1éz:o élect r ••••• 

1.2 !10 
1 .000 

7 5 
4.500 
5.500 

OSCILLOCRAPHES amér. s. tubes .l revoir. 7 .500 
PILES améric. BA 30, 1 V. 5 standard • • • • 

- BA 23, 1 V. 5 GM ... . 
Z4 

200 

POTENTIOMETRES lpar 10 : 30 % de rcmlst) 
Graph i te à in fer 5, 10, 25, 50, 50, 100, 

250 K, 1 M .••••• ; • . . • • • . . .. • • • • • •• 80 
Bobinés, s inter 100 ohms PM . • . • • • • • 13 S 

- - 200 ohms type loto • • • • 13 5 
- - 1 K, IOK , 4 wat ts .•• 195 

vitrifi és s 111tcr 2500 ohms 63 mA • ••• 300 
- s. Inte1 :l50 ohms 290 mA • • .• 3 ·00 

POTS. FERMES 10 .l 30 Kc/s 1 Z 5 
- 50 à 400 Kc/ s • • • • • • • • • • 1 0 .0 
- 200 à 1 200 Kc/s . • • • • • • • • 1 0 O 
- 100 à 2.000 Kc/s •• •• ••• •• 125 

QUARTZ bl tndès, valeurs 2,5 Mc à 12,5 Mc. 2 0 0 

RACKS GM 4 t iro1 rs. Haut. 1 m. 32 . • • • 1 2 .0 0 0 
- PM 3 tiroirs Haut . 0 m. 87 •• •• 10 .000 

RECEPTEURS PANORAMIQUE·S : 
5 gammes, 4 Mc à 28 Mc .. ... .. ... . . 
BY O. H P. tube ca t hod. 7 cm complets. 65.000 

- - - s. tubes. 45,000 
REDRESSEURS OXYMETAL 250 V. 100 mA. 500 
>ALADlERS de H.P_. 205 et 300 mm. les 10 ISOO 
SELFS blindées LIE 75 mA 150 ohms . • • • 2 0 0 

SUPPORTS stéat 7 br. GM p. 59, 6A6, etc. 200 
- stèat pour G:and 955, etc, • • • • 7 5 
_ mou lés TELEFUNK EN . • ... •• • 1 0 
- mou les transco 5 b1. IV) • •• • 1 O 
- moulés transco 8 br. IPI • • • • 12 

TRANSFO d'oscil-lo . !par 10 : 30 % de remil<!I 
seulement pour les transfo nèo·n. 

110/2500 V. , 6 V. 3, 2 V 5 .......... 
2
1 ._9

0
5
0

0
0 

:; 
pr NEON 11 0/~000 V., 50 mA ...... .. 
pr NEON 110/6000 V., 50 mA 3.000 I 
pr NEON 110/10000 V. 100 mA .• ..•• 5.000 , 

TRANSFO modu l. H.P. 2 K et 5 K PM à ter, 1 2 :S 

TRA:N>FO modul. H. -P. 
grand choix ( vm r s, place~ 
Au papier 0, 1 mtd blinde 

sor tie stéatite .. .. 50 
Au papier 2 mfd 730 V. ATTENTION au-dessus de 2.000 frs d'achat 

remise supplémentaire de 10 10 

2-3-5-7 K GM à fer 17 5 
modul. HP 2 K, PM sans 
fer .. .......... 50 
modul. 2 K, 5 K, SM 
sans fer . • • • • • • • 80 T.E . s. stéati te .• . 100 

Au papier 8 mfd 1500 
V. T .E. s. stéat . 300 

par 10 • • ... • • • . 250 

RADIO-M. -1. 
19, 1', èl.-llertiard PARIS-5' , 

GOB. 47-69 . .,_ C.C.P, 1532;67 . 

GfNfRU-KADIO 
l, bd .~ébastopol, PARIS-1" 

GUT. 03-07, - CC.P. 743,742 
IIA PWE SER\'/(;E PRO\'/SCI:. 

... 

VIBREURS : 
red. culot, 9 br. 2,4 -
6 - 12 - 24 V 450 
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ANGERS : Librairie Riche,. 6 . rue Chaperonnlfire • 

BORDEAUX : Libram• George, 10-12. Cour, Pe<teur . 

CHARLEVILLE :Libr . Portal - ChaffanJon . 17. Cours 
Briand. 

LE HAVRE : Librairie Marcel Vincent, 96. rue fhten. 

LE MANS : Librairie A. Vadi& 35. rue Gambette . 

MARSEILLE : Librairie de la Merlne et de, Colonle1 
33. rue de le R<'Jpublique . 

METZ : Librairie Hentz, 13 rue d,n Clercs. 

MONT ARGIS : Librairie de !'Etoile . 46 . rue Dorb • 

NANCY : Libra irie Rémy 2 rue des Dominicains. 

NANTES : L;bra irie de le Boune. 8. pl. de la Bourse. 

• NICE : librairie Demarla. 33. avenue Gloffredo. 

• ORLEANS : librairie J. loddé. 41. r. leanna-d"Arc. 

• REi MS : Libr . Michaud. 9. r. du ~edran-St-Pierre 

• ROUEN : libr . A. Le,trlngant. 11. r. laanne-d'Arc. 

• SAI NT-OUEN : Librairie Dufour . 88, A•. Gabriel-Péri . 

• STRASBOURG : Librairie E. Wolffer. 17. rue Kuhn. 

• TOULOUSE : Librairie G. Labadie. 22. tue de Metz. 

• BEYROUTH (Liban) : Lrbre1roe du foyer , rue de 
l"Em•r B1tch ir. 

9 BRUXELLES (Bel;Jique) Sccr.,, 0 fj.,10• d.,, fdit•on, 
R-. ... o ~04 A Ch .. u\,..., .. ➔ .. w ...... 1 ... ,.. 

• LAUSANNE (Suisse) Libra ;rie Payot - Agences : Baie, 
Berne, Genève. Montreux , Neuchatel. Vevey. 

• PORT-AU-PRINCE (Haïti) . l1bre1ne e L. S,m,u•~. 
112. rue de, Mirecle , 

• TANANARIVE (Madaq;,,carl l ·b •• •"'· d • Com, •mond 
An,..J .. Lr•I,, 

••• 

N0IJS AVONS LE LIVRE 
dont vous avez besoin 

Consultez-nous 

Dernière. nouveauté: 

LES ANTENNES 
par R. Brault, -Ingénieur E.S.E., F3MN. et 

R. Piat, F3XY. 

UN OUVRAGE 
UNIQUE 

~ . 

INDISPENSABLE AUX O M 
et aux 

AMATEURS 
lignes de transmission ; 

- Les antennes types de l'amateur : Doublet . 
Delta, Q, J. Ground-plane, Hertz-Windom, 
Folded. Lévy, Zeppelin, etc. , 

- Les antennes de télévision ; 
- Diagrammes de rayonnement ; 
- Les antennes directives ; 
- Mesures et réglage ; 

-. Antenne~ et indres nntipnrnsites. 510 fr 
Prix, broche . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 

VOUS TROUVEREZ 
NOS CORRESPONDANTS 

CES 
DONT 

OUVRAGES CHEZ 
Cl-CONTRE LA LISTE 

ouL: LIBRAIRIE DE LA RADIO 101, RUE 
REAUMUR 
PARIS (2e) 



AMPLIFICATEURS 

NOUS POUVONS VOUS FOURNI R TOUS LES TYPES 
D'AMPLI FICATEURS JUSQU' A 60 WATTS , AVEC OU 

S/\N':, PR~A MPc ! 

EN AFFAIRE 
M,OC1E1!.1E 30 W\A.:Ti"J1S lrl'liJédan c.es 3, 5, 8, 16, 50, 
200, 500 dw15 Lampes ut i lisée• 6/7 . 6C5, 6F5, 
6L6, 6L6 , 5Z3. Vakeur 60 000 P•rix 2 5.000 
SUR D<E<MIANIDE· : Nos amplifi cat eurs pei,v,,r.t !once 
ti onner s:ir SECTEL!? e t OATTER IE p2rk11l ièrcment 
intéress~;r·,: pour !co:; installat ions· su r voitu re . Sç­
çM me-nt pour C01NVIE'IH11'SSE1U1R : !2 vo l! ; 11 .900 

M.AJON;J,f11-Qu E COFrmrT iAM PiLil -rriouïRNi ..io,SQùtEs' 
pour ·w nori<ia t ion comprenan t un ensemble tourne­
disques a lt ~r nv ~; f_ équipé Jvec un bras piôzo, régu ­
la teur ·Ce vitesse, arrêt autom.J lique, amp lifi cat·eu -­
grande pui,;, '.,-:,,,:.P.. F:1s2mble mont(' dans un coffret 
chêne verni Di me-m :on<; JQOX 355 X ?20. 
PRIX ... .. ...... 14.500 

MALLETTE 
AMPLI PORT ABLE 

!SIÙPIEIR,8,E MIAJLLFf17~ 
Amp li, 1o~nne-diS(ll iCS, 
Hau t-par leur A. P .. c:;épa -
ré. Motc-ur tourne-d:s­
qucs. Synchrone. B: d.., 
piezo I1\ ;er . PuissJnt e t 
haute f idé lit0. Encorn 
bremen l to ta i 'i?. X 36 
X l 8 Aver. po ignr.'~E: . . 
Prix 16.900 

Nous pouvons vous fou rn ir cette mallette ampli 
en pièc es détachées . Sch émas e t devis cJ.dressès 

- - ---'-gr_~_c_ie_u~-~~e~:._--~-l~~--?~!~~~~~- --·-·----- _ .. 
Ampli ficateu r pui ssan.:::.e 12 w atts en service conti­
nu {po in tes 15 wa tts), 3 lampes. Troi s é tage,; de 
grand ga in. DéphasëJge spécial par lampe Sort ie 

· Pusch-Pu l l. Double fi ltrage. Secteu r alternat if 11 0 
à 250 . volts. Ut i li sat.ion de un ou plusieurs H.P. 
supplémenta ires. Prise micro. Pr ise P.U. Présenté 
en coffrt: t métall ique g~vré . Dimensions réduites 
35 X9,5X 17 cm. 
Valeur 27.800 francs Vendu . . . . . . . . . . 9 .900 

COFFRETS 
POUR AMPLIFICATEURS 

OOF.PR!&T AMf1lJJ"'IOAITiEIUIR tôle peinte comportant 
un bâti inférieur f ormant châssis surmonté d'un ca­

. pot fac ilement démontab le et pro tégeant eff icace-
ment les éléments du châssi s. 
Le bâti inférieur comporte deux poignées latéra les 
peur fac il iter la manipulat ion. Une des grandes faces 
latérales inclinées à 60<> comporte une p laquet te 
gravée avec trous pour les bou tons de commandes 
et fiches de branch ement . Encombrement tot al du 
coffr~t 460 mm de long + les poignées 270 mm de 
large et 335 mm de haut . . Livré avec plaques avant 
avec if.:!icat ions et graduations. 1 .900 

AUTOS-TRANSFOS 
Type T2, 2V5, 4V, 6V3, permet le 
remplacement d'une ou deux lam­
pe!! anciennes par une ou deux lam­
pes modernes. Dim. : 47 X 40 X 40. 
Prix - .. .... .. . . ........... 2 '10 

AMPOULES DE CADRANS 
ClE) ;;,~:[ 27 

27 7 V 

27 

27 

~ ,YPE 110 vairs 10 V\' 110 

ANTE N•N'E REJSSOR!T Sil Ml'ILE METtAIL AIROE:NT,E 3 3 

AINl'EN•N•E R1ES,SOIH métal doré.- Boî te li vrée avec 
clous de fixati on et 

AllliililiP"/M descente ' 50 
,AI~'T'ENNE tR<E~SORT m.éta l 
doré grand· modèle rn boite. 
Livré avec · clous de fi xa t ion 
et descente avec f iche banane. 

75 

AN1JONINIE D',U.N OIM:N'D 

~E,N1DEMEN1' 

c LA DISCRETE ». Livré 
en · bOi.te avec· f iche. c lous 
isblantS de fi xati on . Ar­
ti cle 1Beommandé 1 B 5 

ANTIEINN.E ,POUR l'OS.T'i: VOITURE télescopique avec 
embouts fixa t ion . Modèle 2 bri ns, longueur ouverte 
1 m. 60. Pr ix .. . .. ... . . .... ; .. . .. • . .. .. 950 

.e=-r-~··-'---=-- -=c,'·-~~-=--

\il.

; .·~. ,~,z AICOE~SÔIIR:Ë:; PG~LÎR--AN<T~N<N•ES 
Isola teurs r!: t ~ t-Joi x ., en porce-
laine avec p,J.s:.dge pour f i 1. 
Les 4. . . _. _. 80 

_.....;=:;:_-------:;oCous ISOLAIN'îS pour 
antenne~ · 1n i én eure'-i, 

~ 
1 

---:--;o:- .· (vrps ga la li til avec f i -
xation du fi l et pointe 
ac ier . Ar t icle supér ieur. 
Les 6 11 O 

A.BA.ISS•EU•R •D1E rnN:S<JcQ N. Modèle bl indé avec bro­
ches 111:·dc .s 1-)(H.n 1e: s2:-.: teur et broches femc l les. pour ,l~ po~:e. Moc k~ lc pour 4 lampe s' européennes 220 
vol ts 11 0 volts 200 mil _,. _ ... . . • . 1 BO 
Modèle pour 5 la rnp~s améL.--. ,.,:nc s 220 vo lts. l 10 
vol ts 200 mil . . .. . .. _ . . ... . .. ... . .. - . . . . 1 80 
Modi':e pour rédui.re le sec leu, 130 vol ts en 1 10 

volt'>. fJr îx . . . . . . . . . •... .. .. ... . •. , 1 30 

.• ......,-... e,.,.. 

ConOOnsat'eu rs ajustcJ bles sur 
stéat i te H.F.' ind i~1;é~ pour 
l'al ignement des c1rcu1ts des 
postes toutes _ onde.:~ . c:ap,Jc: i té de 
2 à 50 cm. f'r ix par 10 300 

;:;>KIC,: NOAJTEUR:S ajustables à air PH ILIPS 
rec. omrnandés pour les ·ci rcui.t s à tort coef­
fi cienr de su rt ension . · Le régia ge s'e ffec t ue 
en vissa nt ou en dé1isScJn t .· un l?crou. Faible 
Pncoml,re rnent . Capaci'té m\_ri imurn 3 pf. Ma­
ximum 3U pf. Par 10 500 
-- -------·- - - -··-··--·--··-· 

,RJ,otl<E•S BANIAIN·ES· fa bricati on soi -
gnée ~a i ton 

1
p~r~é. vis de fixation . 

;,,,r 10 . .. 90 

P'JlOLONICIAT,~U·R pour fi che banane ~ 
Prix avec vis de fi xat ion. Par. 10, 90 ~ 

ANTEN·NE 
STYLO 

Pratique, él égan té, indi spensable · à ' tous. Un simple 
geste et l'antenne se développe jusqu'à 7 m, se re­
p lace à volonté dans son tube . pour être remi se en 
ooche. D'un ren dement incqmD,a ra ble _.. .. 270 

UNf BONNE PHITE AFF AIRE 
Petit moteur électrique alternatif synchrone 

Al8SOILU1M1fJNIT SJt!J8~Cl·8UX, OOMPIRIEN!D U,N 
MOT.WR Nil.OIŒIJE supportant une tige munie 
de deux branches acier nicke lé pouvant sup­
porter accessoi res publicitaires, usage domest i­
que comme chasse- mouches, et d ivers autres em­
ploi s. Dimensions du· moteur diamètre 120 mm. 
hauteur 75 mm. Dimensions des t iges long. 
40, larg. 61 . Cet ensemble est li vré avec ses 
accessoi res. Va leur -2.500 francs 
Sacrifi é .. . .. • .. .. . .. . • . . .. . . .. • . .. 1.500 

ANTI-PARASITÊS 
t .. NT/·MR.t,1:1:TE'S pOL1r petits moteUrs mur1i S. d' ut 
· o:l ier de fi xa ti on . Les 4. . .. .. _ . .. _ . . . , 2 00 

. . A N>'Hp,AR,AS.ITlE blindé pour·. 
µe t , t mo:ei..:r « Parex ,,. 
isolemen t l 500 volts. Re · 

• . commandé : ch ignolles, mo-
teur machine à coudre. Pr ix . . . . . . . • . 295 

i'JN'lll•PIAJRA~JT.ES pour moteu r de 

voiture, modèle p ipe se fixan t 

su r les bougies_ Les 4 • _ 5 50 

PLUS DE PARASITES 
Sup1irime l'emploi de la terre et 
de l'antenne. Améliore la réception 

LU LU 

1-:- 1-:-
PRIX: > ..J 

cb 4.500 1-:-

u 
V) LU 

z ..J 

LU LU 

V) V, 

C.AiDRiE AJNrJ;Jof1A1R1ASl'H:1S , cof fre t métallique giwé 
.-i!irnentation -s.ec l~ur al!e rn.3ti f , muni d'un disposi ti f 
/..>Our permet tre une parfai te ori entéltion. 

- - - - ----

AIGUILLES 

MGU•JLLtES PIEIRJi',M,N:E.NHS pour pick-up, import a 
lion U. S.f,. 5 000 audi t:ons, art icle recommandé 
l. 'aigu il le. . . .. . . .. . . . .. .. . • . 2 90 

/\1 gui lies 
Marconi, 
1 :eure 

permanen tes pour tourne -disques Pathe 
2 000 audi tians, spécia les. Qual i té supé-

. ........ .. .... .. .... .... ... 3 .20 

Boite aigui Iles pour phono et 

pick-up qualité extra . La boîte 

de 200 aigu i lles .. .. ·.. 125 

•LE Fll,LTRE ~OCT,E•UR • ·EIJA>N • 
Interdi t aux parasi tes venan t 
du ré,;cau la rout e de votre 
récepteur. Vous proc1; rera 
ainsi des audi tions claire.s et 
pui~santes. Encombrement ré ­
duit I75X 55X 40 I avec pa t­
tes de fi xat ion 5 50 

SUPPRESSION DES PARASITES 
SANS DIMINUTION DE PUISSANCE 

CE SUIP'EJR!B'E C'ADRiE AIN'T'I -IMR,ASJT,E V()US 
'P<EIRJM6TTIRiA D'IE,N;liE1N'DRE A~E'C P<UR.Ef.E TOUS 
VOS P<OSTE'S J'IR•Ef\E'RES. 

Su r grandes ondes L,ixembou,,g Droitwidl et 
,,_,r petites and.es to~te la gamme des émetteurs 
français et étrangers. 
El imine les broui•i'lages et augmente la sélecti-
vité. Dimensions 22X 16 . .. ... ... .. 1.!500 

COMPTOIR M.B. RADIOPHONIQUE, 160, rue Montmartre PARIS-2•. (Métro BOURSE) SUITE au verso. 



\ 

a -,, -..._ 
,_,,,,....~ UES CREATIONS MODERNES ... DES REALISATIONS NOUVELLES ... ,, 

SUPER Ml• 
NIA.TURE 

DES PRESENTATIONS LUXUEUSES ... 
résultat ~e nombreuses années d'expérience 

La plus grande organisation,_ e.xistant à l'heure actuelle en plein cœur de Paris. - La vérita­
ble Maison de la Radio : 4 .,;tages, 3 magasins couvrant une superficie de 3.000 m2. - Un 
nombreux personnel éprouvé, ent:lèt·ement à votre disposition. - La meilleure garantie. -
Toutes les chances de succès pour vos montages, grâce à nos plans ,les plus modernes 
' sérieus,'mcnt étudiés et ayant fait leurs preuves. 

GRACIEUSEMENT- SUR - SIMPLE- IJ•EM-=-A-=-cN=»=-E=---
PLANS ~RANDEUR NATURE, DEVIS, SCHEMAS, etc., etc ... 

Nous sommes entièrement à votre disposition pour tous les renseignements que vous jugerez 
utile de nous demander. Notre nouveau service de réalisations, sons la conduite d'ingénfeurs 
spécialisés est à votre dlsposillon. Tous les ensembles que nous présentons sont divisibles, 

avantage appréciable qui vous permet d'utiliser des 
pièces déjà en votre possession, d'ou 

' une éc1,>nomic certaine. 

RECEPTEUR 
6 GAMMES 
7 LAMPES 

Américaines 

Il 
4 LAMPES 

ROUGES 
UN DE NOS GRANDS SUCCES 
Ebénisterie-châssi s-gri l1le •.. . ..•• 
4 lampes ECH3, ECFl, CBL6, CY2 

1.430 
SUPER• 

RIMLOCK 

1 ébénisterie avec cache et châssis . . . . . . . • 4.4715 
1 cadran 6 g. avec C. V. et bobinages . . . • 3.635 
1 H.P. et le transfo de modulation . . . . . . . • 1.690 
1 jeu de lampes indivisible : 80, 6L6, 6L5, 

1 6H8, 6K7, ECH3, 6C5) . Prix .. .... . .. . • • 4 .200 
Pièces diverses .. .. .. • .. .. .. .. • • • . . . . .. .... 2.950 
TOTAL • .. • . • . . . • • • • • • • • .. • . .. • • . . . . . . ... 1 6.950 

(indivisibles) . Prix ........ .. 
1 bloc, 2 MF ......... .... .. . 
1 ensemble, CV cadran • ... . • •• 
1 haut-parleur 12 cm. aimant 

permanent, 2 000 ohms. Prix , • 
Pièces détachée diverses . .. ••••• 

2.900 
1 .470 

625 

595 
1 .365 

Peut être 
6E8, 6K7, 

8.385 
fourni en lampes américaines : 
6Q7, 25L6, 25Z6 '<mêmes prix). 

L'avantage de ce montage économique est 
qu' il peut fonctio'.1ller indiffénemment sui 
secteur tous courants ou sur batteries d'ac-
cumulateurs. -
Vous posséderez indifféremment : un poste 
d'appartement, • un poste voiture, un poste 
pouvant ' fonctionner sans secteur. 
1 ébénisterie matière moulée, 1 châssis, 1 en­
semble cadran et CV, 1 fond. L'ensemble 
indivisible. Prix • •• , • • .. .. . • . . 1.950 
1 jeu de lampes UQH2 ou 41, 
UY42 ou 41 , UF4l, UAf41, UL41. 2.500 
l haut-parleur AP, 1 transform. 
cle sortie 3.000 ohms ........ . . 1,,220 
1 jeu de bobinage miniature •. .• 1.460 
Pièces détachées diverses . .. .. • 1.282 

8.412 
Commutatrice nécessaire pour fonctionner 
s. batteries 6 ou 12 V. Pr.ix • . . • 8.900 

SUPER COMBINÉ 
RADIO-PHONO 
POUR MOINS DE 

20.000 
F R A N C S 

· 1 .ébénisterie radio-phono avec cache châssis, cadran et C. V ••••• • •••• , •••• 
1 jeu de lampes indivisible (ECH3, ECfl, EBU 1883, EM4) ............... . 

6.425 
3.250 
4.950 1 tourne-disques ... .. .. . .................... , • • • • • .. , • , ...... , , . , • • • •, .. 

1 H. P ..... . ... . ............. . .......................... .. .. .. . .. ..... .. 
1 jeu de bobinages avec M . F. • ... ... .... . ........ . ... . , ..... , , •• , , , • ..... . 
Pièces -diverses .... . ............................... .. ...... .. ... . .. .. .... . 

TOTAL 

845 
1,470 
2.895 

RECEPTEUR 
·6 LAMPES 

RIMLOCK 
4 GA.MMES 

DONT 2 0 C ETA.LEES 

1 N° 122 

1 ébénisterie avec cache et châssis • • • • • • • • 4.470 
1 cadran et C. V. . • • • .. • .. . . • • • • .. .. • • • 1.3 7 5 
1 jeu de lampes indivisible : ECH42, EF41, 

6L41, EBC41, GZ40, EM4. Prix .. .. .... .... 2.900 
1 bloc de bobinages et jeu de M. F. . . .. • .. • 1.960 
1 H. P. .................................. 945 
Pièces diverses . . .. . . • .. •• .. .. .... .. .. .. . 4.260 

TOTAL . . . .. . • .. . • . . .......... . .... 15.91 O 
NOUS POUVONS FOURNm __ 

2 GRANDS MEUBLES DE LUXE 
pour _ces réalisations. Présentation moderne et prix 
sensationnels. 
MODEII.JE SJTAINl~D : Combiné radio-phono-disco­
thèque et bar. Dimensions : hauteur 93 · largeur 92 · 
profondeur 42 an. ' ' 

Se fait en noyer et chêne. 19 500 
(Pour palissandre supplément 10 %> • 
MODEiLE . SUP,ElR-!LUXIE : Combiné radio-phono avec 
discothèque et bar. Dimensions : hauteur 97 ; largeur 
110 ; profondeur 46 cm. 

Se fait en noyer et chêne. · 28 500 
(Pour palissandre supplément 10 % ) • 
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